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AU MOYEN D'UN APPAREL VOLANT EN FORME DE BOULE, UNE BANDE 
D'ADOLESCENTS DÉCOUVRENT UNE ÎLE NON RÉPERTORIÉE, CETTE 
DERNIÈRE À LA PARTICULARITÉ D'ÊTRE COLONISÉE PAR DES 
EXTRATERRESTRES ENTOLRÉS D'HOMMES QUI NE SONT PAS ENCORE 
CIVILSÉS, 


DANS DEUX MOIS, VOUS POURREZ LIRE DANS 


MÉTÉO 


SCO! 2. UNE GRANDE 
AT || AVENTURE 
















UNE HISTOIRE 
CAPTIVANTE 
DONT LE 
RYTHME 
ET LE 


DYNAMISME VOUS 
PASSIONNERONT 


à Dès le numéro 


| 151 


= ARS à 


ET EN RAISON DE L'INTÉRET 
DES RÉCITS SÉLECTIONNÉS 
POUR MÉTÉOR 


votre publication 
sera mensuelle ! 


__ PRÉVENEZ VOS AMIS ET RÉCLAMEZ 
MÉTÉOR CHEZ VOTRE MARCHAND HABITUEL. 
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LA BOULE VOLANTE 
LE Se ou PROFESSEUR 


DANS LE DOMAINE DE S'GERMAIN,PAR UN BEL APRÈS-MIDI D'ÉTÉ … Ses 
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TROIS JEUNES GENS TRAVAILLAÏENT .. UN ÉTRANGE CHANTIER AVAIT ÉTÉ 
FÉBRILEMENT 


INSTALLÉ DANS LA COUR DE LA MAISON. 











_C ÉTAIT LA MACHINE VOLANTE QUE LES 
TROIS JEUNES GENS VENAIENT DE 
CONSTRUIRE 
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MICHEL EN AVAIT DESSINÉ LES PLANS CHRISTIAN SON FRÈRE S'ETAIT OCCUPÉ DES 


























ACHATS DE & 
| NN // LL ÉTAIT TEMPS 
APRÈS SIX MOIS DE MATÉRIEL. GUN CAR NOS BOURSES 
TRAVAIL ,NOTRE BOULE PR SONT VIDES. ON 
NE NOUS AURAIT 








EST ENFIN TERMINÉE ! D. 


PAS FAIT 
D, CRÉDITE ) 







OU, , MAIS. 
VOLERA-T- ELLE 2 


LES ESSAIS AVEC LA 
MAQUETTE NOUS ONT 
DONNÉ ENTIÈRE SATIS- 

FACTION ! NOUS N'AVONS 

PAS DE CRAINTES À 

AVOIR ! 















BON... NOUS TE FAISONS 
CONFIANCE ! 


Ÿ! NOUS SOMMES EN POSSESSION DU 
SECRET DE LA BOULE VOLANTE, CEST 





NOUS N'AVONS PAS OUBLIÉ CETTE 





JOURNÉE MÉMORABLE AU COURS DE LA- Nous nous 
QUELLE NOUS FÎMES LA (CONNAISSANCE DE PROMENIONS DANS 
CE SAVANT 1 Y À DEUX ANS DÉVA LA FORÉT... 
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TA/ISEZ- vous ! JE 
CROIS AVOIR ENTENDU 
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y OHŸ.MES ENFANTS. C'EST 
LA PROVIDENCE QU! 
VOUS ENVOIE." 
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RISER DANS LA FORET. J ETAIS TELLEMENT AB - PRIS DE FAIBLESSE! 
SORBE QUE JE NEME SUIS PAS RENDU COMPTE 

QUE JE PÉNETRAIS DANS LE DOMAINE D | 
S'GERMAIN... //\ 
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"2 APPARTIEN 
À NOS 


J'ÉTAIS PARTI DE GRAND MATIN POUR HERBO | H … CEST ALORS QUE J'AI ÉTÉ ] 
À PARENTS! | 






NE VOUS EXCUSEZ PAS : LE DOMAINE 
EST $/ GRAND ET LA FORÊT SI TOUFFUE 
QUE L'ON NE SAIT JAMAIS EXACTEMENT 

OÙ IL COMMENCE!.. MAIS... VOUS 
Case SOUFFREZ © 
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C'EST QUE... 
JE RESPIRE 
PENIBLEMENT 


ALLONS VOUS 
RAMENER 
CHEZ vous! 
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EN PEU DE TEMPS, LES VoriA ou! Vous Êres rrès 
TROIS JEUNES GENS EST FAIT! ; 
fois FABRIQUE AIMABLES 


UNE CIVIÈRE DE 
FORTUNE … 
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ET LE TRANSPORT DU BLESSÉ COMMENÇA 
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COUPEZ À TRAVERS CETTE bit 
SAULAIE. ŒNSUITE, VOUS Pa SN 
N AUREZ QU'A SUIVRE à 
LE SENTIER ! À CR 


H/LA 





EU APRÈS LE PETIT GROUPE ARRIVAIT 
DESTINATION... 


Déposez -Mo 4. {LE VAIS DE CE PAS QUERIR UN MÉDECIN 


MES ENFANTS, ET TANDIS QUE MON FRERE ET NOTRE AMI 
LAISSEZ - MOI ” Z = 


Gris, 





— 14 — 








C EST ALORS QUE TJ 41 BIEN PEUR QUE CE MÉDECIN 
MONSIEUR LARREY NOUS N'ARRIVE TROP TARD. PUISQUE 






À LIVRE SON 


LE TEMPS PRESSE ET QUE VOUS 
SECRET! 


VOUS ÊTES MONTRÉS SELOU- 

RABLES JE VAIS VOUS 
LIVRER UN, ï 
SECRET. 


| 






| 
D 


















ALLEZ!NE VOUS FATIGUEZ PAS" 
LL YA UN TEMPS POUR TOUT. 
CE SECRET VOLS NOUS LE 
REVÉLEREZ PLUS TARD! 
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MA PAROLE  C£T 


NOUS vous 
HOMME -LA DELIRE ! 


ÉCOUTONS, 


MONSIEUR 












NON NON ! SI JE 

TARDE TROP. VOUS N£ 
SAUREZ RIEN 

ÉCOUTEZ PLUTOT L. 









MES ENFANTS, LE DESTIN SEMBLE 
VOUS AVOIR CHOISIS... POUR 
RECUEILLIR MES CONFIDENCES ! ) 











JE SUIS UN AUTODIDACTE, C'EST. A.DIRE UN HOMME QU! SEST Æ 
INSTRUIT ET FORMÉ TOUT SEUL . À A) | LR 
POSSEDÉ JAD!IS QUELQUE BIEN ET VE | . RDS 
MEN SUIS SERVI POUR ME LIVRER À 
DES RECHERCHES SUR | 
L'AFRONAUTIQUE ! 















J'AI FINALEMENT REUSS! À METTRE | 
AU POINT UNE BOULE VOLANTE QU! 

NE CONSOMME QUUN PEU DE CARAV - 
RANT À BASE DE SOUFRE. SA 
VITESSE EST FTONNANTE ! 
















CT J'AI SONGÉ AUSSI AUX CONSE - 
QUENCES MILITAIRES DE MON INVEN- 
TION. LA BOULE EST UN ENGIN DES 
TEMPS FUTURS. IL NE FAUT DONNER 
AUX HOMMES QUE LES DÉCOUVERTES 
QUILS SONT CAPABLES DASSIMILER... 


$/J AVAIS LANCE SUR LE MARCHÉ UNE 
MACHINE AUSSI RÉVOLUTIONNAIRE, J'AURAIS 
PLONGE DANS LE MARASME TOUT UN SECTEUR 
DE L'INDUSTRIE : USINES D'AVIATION, 
RAFFINERIES DE PETROLE..ETC... 
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Qu£s EST-CE QUI VOUS FAIT 
PENSER QUE NOUS SOMMES 
LES SAGES EN QUES ( 2 


VOTRE CONDUITE ENVERS 
MOI M4 DECIDÉ À PARLER. 
J'ÉSPÈRE QUE VOUS VOUS 
pp MONTREREZ LIGNES DE A 
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WE pauneureux LE corree EST ENTER 
NA PLUS TOUTE Ÿ° RÉ‘AU FOND DE LA PIÉ - 
SA RAISON! ST CE, À DROITE, SOUS LE 

CARREAU D AMG £ ALLEZ 
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LES PLANS DE LA MACHINE 
VOLANTE, AINSI QUUNE CERTAINE 
SOMME D'ARGENT, SONT ENFER - 
MÉS DANS UN COFFRE DE F£RT 
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Bon! NOUS EN AURONS 
LE COEUR NET ! 
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WE ME SOUVIENS BIEN DE TOUT 
CELA . CHRISTIAN REVINT PEU 
APRÈS AVEC UN MÉDECIN QUI 
REUSSIT À 
SAVAN 





L FAUT AVERTIR 
MONSIEUR LARREY 
DE NOTRE 
PROCHAIN 

DÉPART ! 


D / SANS LES CONSEILS N\ 


ET LES EXPLICATIONS 
DE M. LARREY,/L 
M AURA/IT FALLU BIEN 
PLUS DE DEUX ANS 
POUR METTRE L'AP- 
PAREIL AU POINT F 


WE PERDONS PAS 
DE TEMPS ’ 





BIENTÜT 





AYANT ENFOURCHÉ LEURS BICYCLETTES,NOS JEUNES AMIS ONT VITE FAIT, À TRAVERS 
BOIS , D'ARRIVER À LA DEMEURE DU VIEUX SAVANT 
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MONSIEUR LARREY LEUR OUVRE LA PORTE 
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RAPIDEMENT, IL EST MIS AU COURANT DES DERNIERS PRÉPARATIFS 
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ÊTES -VOUS BIEN SÛRS 
QUE VOS TRAVAUX 
N'ONT PAS ÊTE 
REMARQUÉS ? 
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DE GRANDES PRECAU - 


TIONS ! LES PIÈCES QUE 
NOUS N'AVONS PU USINER N 


NOUS-MÊMES ONT ÊTE FES 
CONFIÉES À PLUSIEURS J== 
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NOUS AVONS PRIS \ OS — 
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ARTISANS DIFFÉRENTS. 
7 DE PLUS, NOUS AVONS 
FABRIQUE LE MOTEUR 
EN GRANDE PARTIE , 
TOUT SEULS ! Æ 
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NOTRE FAMILLE | 
NATURELLEMENT ! MA/5 
LS ONT PROMIS D'ÊTRE Æ 

ETS ? 4 
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ET MAINTENANT, AU REVOIR 
A). MES ENFANTS, ET 
SOYEZ PRUDENTS) 


DE RETOUR AU DOMAINE. ILS S'AFFAIRENT 
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C'EST LEUR COUSIN ALAIN 
QUI PASSE SES VACANCES 
DANS LA PROPRIÉTÉ. 














Bonsour. 
COUSINS ? 
VOUS ÊTES BIEN 
LABORIEUX F 
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EFFETITUNES 
PAS À LA PÊCHE 
AUJOURD HU ? 





NON ! D'AILLEURS 
LYATOPPE.. || \ nu À 
VENT. ÎL PARAIT 


QUE VOUS ALLEZ = 
PARTIR ? 
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INUTILE DE FINASSER 
W'AI ÉVENTÉ VOS PROJETS. 
JE VEUX QUE VOUS 
M'EMMENIEZ ! 





Pas | MUR LE PRE- 
MIER VOL, CAR NOUS NE 
SAVONS PAS CE QUI NO, 
ATTEND. PLUS TARD. PE UTÊTRE! 


JE COMPRENDS. 
Vous VOULEZ ÊTRE 
SEULS À PROFITER 

DE L'APPAREIL. 
MAIS... VOUS LE 
REGRETTEREZ! 











AHTILS NE 
VEULENT PAS DE 
MOI, MAIS JLS NE SE 
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EST-CE QUE JE RÊVE? 
IL ME SEMBLE QUE 
J'ENTENDS UN 
OÙ GRINCEMENT 
0 LINSOLITE? 
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ET CHRISTIAN APERÇOIT ALAIN PRÈS DE 
LA BOULE … 
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SE 
PROLONGE. 
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AS-TU SONGÉ QUE 
NOUS RISOUIONS 
L'ACCIDENT 2 


EFHTNETE 
SAUVEF 





1 EST Fou! 1 
SE DIRIGE VERS LES 
BOIS ! IL SAIT POUR- 
TANT QUE NOUS LU/ 




















11 S'EST ENFU/ 
DANS LA FORÈT ! 








COURANT. 


L'APPAREIL NON, 
NAPAS ÊTE } ALAIN NA 
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; SRE 25 à 


NS 





fra 
— 
L" LA ! Bo 


Wa 
© 
















LES PARENTS QUEL EST TOUT 
D'ALAIN À LEUR} CE BRUIT 2 
TOUR QUITTENT | 
POUR SINFOR M BE 
MER DE CE QUI (4 / > 2> 
E PASSE. > 
QU, Æ RAR 


CHRISTIAN NARRE LES FAITS À 2 
MONSIEUR ET MADAME LIRAC.. | DÉSESPERER : 
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LES DEUX FRÈRES VOIENT BIENTÔT ARRIVER 
LEURS PARENTS DÉJÀ AU COURANT DE 
L'INCIDENT... 


C'EST UNE CHANCE 
QUE RIEN DE GRAVE AE 
NE SOIT ARRIVÉ! 


IL EST TROP TARD POUR SE RECOU- 
CHER . CHACUN VA S'HABILLER ET 
L'ON DÉCIDE DE PROCÉDER AU DE - 
PART DÉS L'AUBE … 










AVEZ - 
VOUS ASSEZ 
PROVISIONS 
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OUS N'AVEZ PAS 
OUBLIÉ LES 
CARABINES © 






LE REVE DE M. LARREY S'EST 


EN EFFET REALISE. LL OL 
| 4 





PEU APRÈS... JOUT EST 
À BORD 


NE FAITES PAS \[ LES PIÈCES DE 
D'IMPRUDENCES }| RECHANGE ONT 
ET REVENEZ - ÊTE CHARGÉES 
NOUS VITE! e 





VOICI MON RÉVOLVER AVEC DES |- 
MUNI TIONS. CELA POURRA 
PEUT-ÊTRE VOUS SERVIR! 
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DE LA VITESSE 
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POUR LES PARENTS L'ENGIN 
VOLANT N'EST BIENTÔT 
PLUS QU'UN POINT QUI 
NE TARDE PAS À DIS- 
PARAÎTRE... 





NU L'AUTIMETRE 











CHACUN DES TROIS JEUNES 
GENS S'OCCUPE D'UN 
MOTEUR. 
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LA BOULE PEUT AUSSI BIEN ÊTRE PILOTÉE PAR UN SEUL 
s à D'ENTRE EUX OU ÊTRE CONFIÉE DURANT UN 
. CERTAIN TEMPS AU PILOTAGE 

. AUTOMATIQUE. 





\S 
LL 
(fl j 


AL 
an 


À MERVEILLE LES 

MOTEURS ONT ATTEINT D RIONS RENTRER MAINTE - 

LEUR RYTHME , NANT £ PREMIER VOL | 
ORMAL À ÉTÉ CONCLUANT ! 










LT LE TEMPS SE COUVRE ET LE 
BAROMÊTRE BAISSE. UNE TEMPÉ- 
TE SE PREPARE ET NOUS FONÇON 5 

EN PLEIN DESSUS ! 
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UN VENT VIOLENT 
S'EST LEVE... 
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JAPRISTI ? REGARDEZ 
L A/GUILLE ! 








ON NE VOIT PLUS RIEN’ 
FAISONS DEMI-TOUR ! 
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ELLE EST À ZÉRO. 
SERAIT-CE 
QUE... ? 


OUI C'EST BIEN CELA. LE 
MOTEUR DROIT NE FONCTIONNE 
PLUS ! EN OUTRE, NOUS NE 





NOUS N'ALLONS CON. 
ERVER QUE LE SYSTEME D 
ANTIGRAVITATION À 
POUR NOUS 


JE VIENS DARRETER 
LE MOTEUR GAUCHE. 
PENDANT TOUT LE 

TEMPS DE LA RÉPARA- 
TION. vous E SERONS 


PLUS MAÎTRES DE 
NOTRE DIRECTION ! 
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LE VENT REDOUBLE DE VIOLENCE ET LA BOULE ES 
EMPORTÉE COMME UN Z 
FÊTU DE PAILLE LS | 
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LES JEUNES GENS 
SONT PROJETÉS 
LES UNS SUR 

LES AUTRES... 


\N 


{ 
\ | 
\ 
SZ 


a 





/ Vo/LÀ LA FOUDRE 
ET LE TONNERRE 
QUI S EN MÊLENT 

MAINTENANT ! 
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LA RÉPARATION WE VAIS TE PASSER 
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ENTENDU. NOUS ALLONS 
CREVER CETTE MER DE 

NUAGES ET CHERCHER 
À NOUS ABRITER ! 
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À NOUS SOMMES 

DANS DE LA OUATE ! 
ON NE VOIT RIEN 
PAR LE HUBLOT!’ 





x LES NUAGES DE-\ 
QUA 2SOMÊTRES D ALTITUDE ! JE RALEN - VIENNENT MOINS W 
TIS AU MAXIMUM POUR REPRENDRE IMMÉÀ  DENSES. NOUS £ : 
DIATEMENT DE LA HAUTEUR DANS LE CAS URRONS BIEN - "= 
OÙ NOUS NOUS TROUVERIONS AU-DESSUS À - TOT NOUS ORIEN - 
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ÇA Y EST! NOUS 
VOILÀ SORTIS DES 
NUAGES ! 






"" [} ACCORD, MAIS NOUS 
SOMMES AU-DESSUS 
DE LA MER: 4 
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UNE DÉCISION S'IMPOSE 
D'URGENCE. 





AUCUNE COTE À L'HORIZON.! 

NOUS ALLONS AMERRIR 
PUISQUE LES EAUX 
SONT CALMES 
À PRESENT ! 








BON, ALORS JE 
GONFLE LES FLOTTEURS. ae 








ce, ÉT 3 


JE M'EN VAIS 
PROFITER DE 
LA BONACE 





LA RÉPARATION 
A DURE VINGT 
MINUTES... 
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ES MOTEURS TOURNENT DE 
dd NOUS POUVONS ALL £R 
 VO/R DE PLUS PRÈS. 
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LES COMMANDES RÉPONDENT PARFAITEMENT ET NOS AMIS 
VONT AU DEVANT D'UNE AVENTURE QU'ILS NE SONT PAS 
PRÈS D' OUBLIER. 






C 


LE mt 


Le Directeur de la Publication - E. KEIRSBILK LES PUBLICATIONS AREDIT 
Membres du Comité Loi No 49 route ue | 
O! 9 - Î 
L. HONORE - P. HENNION Publications iles "à ° la jets 





MYSTÉRIEUSE . 


MICHEL ET CHRISTIAN CARDIN, EN COMPAGNIE DE 

LEUR AMI JACQUES, RAMENENT LA BOULE VOLANTE 
À SA BASE, APRÈS UN VOL D'ESSAI. SUR L'OCÉAN, 
ILS APERÇOIVENT UN NAUFRAGE. | 
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QUELQUES INSTANTS PLUS TARD, NOS AMIS 
cm” ÉTAIENT PRÊTS À INTERVENIR. 
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TANDIS QU'ILS 
MANOEUVRAIENT 
POUR SE POSER... 
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LA BOULE AMERRIT 
DOUCEMENT … 
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VOILA, ELLE 
OUVRÉ LES 
YEUX ! 






OU SUIS-JE 2? 
D: ÊTES -VOUS © 










RASSUREZ-VOUS, VOUS 
ÊTES EN SÉCURITÉ Ÿ MAIS 
VOUS - MÊME... 
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A ON QUE pires -vous ? QUE 
SOUVIENS. LA TEM- EN S'EST-/L = 
PÊTE ! LE NAU- > PASSE? 





A JE M'APPELLE JEANNE MONSERRAT ET JE VOYAGEAIS / 
BORD DU PAQUEBOT AZPEITIA "AVEC MES PARENTS, NOUS | 
AVIONS L'INTENTION D'EMIGRER EN AMERIQUE. UNE TEMPÊTE 

S'EST DÉCHAÎNÉE PEU APRÈS NOTRE DEPART. JE NE 

S PAS CE QUI S'EST PASSÉE 







JE NAI DÙ MON SALUT QU À MA 
CEINTURE DE SAUVETAGE ET À 
CETTE PLANCHE À LAQUELLE 
JAI PUME 
RACCROCHER. 















MAIS /L YA PEUT-ÊTRE 
D'AUTRE s NAUFRAGES 






CEST POSSIBLE. 
NOUS ALLONS 


FOUILLER LES 
PARAGES ! 
> ALLEZ, 

















LA BOULE SE 
MIT À DÉCRIRE , 
DES CERCLES | 
AU-DESSUS 
DE LA MER... : 


UNE GRANDE 
SURFACE FUT 
AINSI MINUTIEU- 
SEMENT EXPLO- 


ÉE. 


MAIS CE FUT EN VAIN... À L'EXCEPTION DE 
QUELQUES DÉBRIS AUCUN NAUFRAGÉ 
NE FUT APERÇU... 





JE CROIS QUIL NOUS à 
FAUT RENONCER! TIENS. 
VEANNE S EST ENDORMIE ! 


TLAISSONS-LA. VPN À LA BOUSSOLE 4 ETÉ BRISÉE N 


PENDANT LA TEMPÊTE. NOUS AL- 
QUAND ELLE APPREN- LONS FAIRE LE POINT COMME LES 
DRA QUELLE À « Lé ANCIENS, AVEC LE SOLEIL ! 









LA BRÈVE ÉCLAIR 

CIE QUI AVAIT SUC-\. 
CÉDÉ À LATEMPETEY, | 
NE DURA PAS. 7 














ZT MAINTENANT DROIT SUR 
NOTRE BASE DE STGERMAIN. MAIS 

QUELLE ÉQUIPÉE POUR NOTRE PREMIÉ - 
RE SORTIE NOUS AVONS BIEN MÉRITE 
DE PRENDRE UN PEU DE REPOS ? 







JACQUES NE SE DOUTAIT PAS QUE L'HEURE 
DU RÉPOS ÉTAIT LOIN D'AVOIR SONNE . 


VE SUIS INQUIET. IL Y A 
TROIS HEURES QUE NOUS VO- 
LONS ! NOUS DEVRIONS 

NN AVOIR ATTEINT LA 
CÔTE! p 


















NOUS NOUS SOMMES £GA- 
RÉS ! JE PROPOSE QUE NOUS 
AMERRISSIONS POUR ECOND- 
MISER LE CARBURANT f 
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} TION. DEMAIN S1 LE SO- 
LEIL PARAÎT NOUS 

TÂCHERONS DE NOUS 
ORIENTER! 
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LES HUBLOTS GRANDS 

OUVERTS POUR LAISSER | 
PASSER LA FRAÎCHEUR, 

CHACUN S'INSTALLA DE 

SON MIEUX POUR LA 


NUIT... 
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LE MATIN SUIVANT LE SOLEIL SE 
LEVA DANS UN CIEL TRÈS PUR \ 

ET INONDA LA MER D'UNE 

LUMIÈRE D'OR. 





JEANNE FIT PLUS AMPLE CONNAISSANCE AVEC SES SAUVETEURS, 
ELLE FUT TRÈS AFFECTÉE QUAND ELLE APPRIT QU'IL N'Y AVAIT 
| AUCUN SURVIVANT 

AU NAUFRAGE... 


METTONS L£ CAP 


LA BOULE S | DANS UN RONFLEMENT 
VERS LA TERRE! DE MOTEURS 








SOUDAIN JACQUES | 
POUSSA UNE EXCLA- CEST INCROYABLE! 
MATION DE SURPRISE 2 






QU EST-CE QU! £ST-CE QUE D'AVEN IURE,) 
TE REND AUSS/ TU £S EN TRAIN D APER- 

SCEPTIQUE CEVOIR LA POINTE DU 4 7. 

TRIDENT DE NEPTUNE  } di 

& EMERGEANT AU’ DESSUS à” 
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S/ CENETAIT QUE CEL A JE NE SERAIS 
PAS ETONNÉ. MAIS J'APERÇOIS 
AUNE LE? 





HEIN D UNE ILE SOUS CETTE 
LATITUDE D MAIS ELLE N'EST 












Le VE NE COMPRENDS PAS.L'EXISTENCE 
DE CETTE ÎLE EST PARFAITEMENT | 
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ÎL FAUT POURTANT SE SN 
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A BOULE SURVOLA BIENTÔT LE 
RIVAGE DE L'ILE. UNE PETITE PLAGE 
FORMAIT UNE BANDE CLAIRE. 












ul C'EST UNE IMPRUDENCE \— 
QUE NOUS COMMETTONS CAR NOTRE 
CARBURANT ET NOS PROVISIONS 
S FPUISENT. MALGRÉ CELA JE NE 
SERAIS PAS FÂCHÉ DEME DEGOUR - 
DIR LES JAMBES, ET PUIS. JE 
R L'AVOUE LA 
CURIOSITÉ 
ME RONGET 


ÎL FAUT DESCENDRE 
ET ALLER VOIR! 












LA BOULE SE POSA DOUCEMENT 
SUR LA BANDE DE SABLE … 
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ET LES JEUNES GENS Van À 
DESCENDIRENT SUR 
LA PLAGE. 











NON LOIN DE LA ,UNE FORET SEMI- 
TROPICALE ÉLE VAIT/4 PREMIÈRE VUE, 


ONE MURAILLE CETTE ÎLE EST CHAR- 
DE VERDURE.. 
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MAIS CHRISTIAN EMPOIGNANT UNE CARABINE 


VE VAIS QUAND MÊME 
ALLER JETER UN COUP 
D'ŒIL DANS CETTE 

FORÊT F 


FT MOI JE VAIS PRENDRE 
UN BAIN ! JEANNE, 
EST-CE QUE TU 
M'ACCOMPAGNES 9 





MICHEL PRUDENT, PRÉFERA RESTER PRÈS DE L'APPAREIL. 






QU'ILS SE DÉTENDENT ! 
ILS EN ONT BESOIN. VE 
PRENDRAI UN BAIN | 
TOUT À L'HEURE! @Oon, 














NE 
À AE 
UN COUP DE FEU RÉSONNA SOUDAIN 
SOUS LA VOUTE VERDOYANTE.. 
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AURAIT-IL TROUVE DU GIBIER 
OU SERAIT-IL EN DANGER ? 
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MAIS i CHRISTIAN À APPA- _ JE Tr JUER RUNE 5 SORTE 
DE L LA FORÊT... à VENÉS EM AIDES LA 
4 TRANS PORTER ! 














LES JEUNES GENS SE DIRIGÈRENT VERS 2/2 —- 
LA BÊTE TANDIS QUE JEANNE GARDAIT 
LA BOULE. 
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VEN AI SURPRIS TOUT Lz-—À 
UN 1 #10 À QUELQUES 








LE REPAS DE MIDI FUT SUCCULENT. CHACUN REÇUT UNE 
BELLE TRANCHE DE 
VIANDE RÔTIE 

NOURRITURE À VOL ONTE ET TRANQU!/L- 
LITE PARFAITE! 
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PARFOIS ILS AVAIENT BESOIN DE 
LEUR COUTEAU POUR SE FRAYER 
UN CHEMIN... 
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ILS ATTEIGNIRENT AINSI UN PETIT COURS D'EAU 
À DEMI fl SOUS LA VERDURE.. 
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TIENS UNE RIVIÈRE 
LE POISSON Y 
ABONDE MAIS... 
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RIMAÇANT EST PRÊT — 
BONDIR | | 
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TOUCHÉ , LE SIMIEN PERD 
L'ÉQUILIBRE ET TOMBE 
DANS LA RIVIÈRE... 

















HEUREUSEMENT AR WP VEN AI PAS HÉSITÉ 14 | 
QUETUAS | M'ÉMWNTOU CAR LL S'APPRÊTAIT À 





Grid QUS FAIRE UN MAUVAIS 
"# ZE PART! MEFIONS-NOUS | ln 
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V., CETTE FORÊT EST 8 
_ PLEINE DE DANGERSIT 
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À CE MOMENT, JACQUES ET JEANNE ,ATTI- 
RES PAR LE COUP DE FEU, APPARAISSENT, 
ESSOUFFLÉS … 


POURQUO! 
AVEZ - #1: ns] 










NOUS AVONS TUÉ 
UN SIMIEN QUI VOULAIT 
NOUS ATTAQUER J'JL EST 
TOMBÉ DANS LA RIVIÈRE! 
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LE FRONT EST QUE CETTE AVENTURE 


NOUS SERVE DE LEÇON 














CELU/ DES, 
GORILLES ! 





LES 4 JEUNES 
GENS REGAGNÈREN 
LEUR APPAREIL 
SANS smart 
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MES AMIS. 
NOUS N'AVONS PRESQUE PLUS DE 
CARBURANT ET DES DANGERS 

INCONNUS NOUS GUETTENT. 
JE VOUS PROPOSE DE 
REMBARQUER ! 





RELEVER SOIGNEUSEMENT L'EMPLACEMENT DE << 
CETTE ÎLE PUIS, APRÈS AVOIR RÉVISÉE LES MOTEURS 
ET FAIT DE NOUVELLES PROVISIONS À S'GERMAIN, 






QUE VA/S- 
JE DEVENIR 


VO/LA QUI EST PARLE, JE PROPOSE 
DE L'APPELER L'ÎLE VERTE? 















TU VIENS AVEC NOUS ! 
IL Y À DE LA PLACE POUR QUATRE 
DANS LA BOULE? 
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TANT MIEUX ! SJ AURAIS EU DE LA PEINE À EXCELLENTE /D£E! 
A ME SÉPARER DE VOUS! MAIS, SOYONS) d'A! UNE 
PRATIQUES : JE MEN VAIS VOUS FAIRE ! FAIM pe 2 a 

UN PEU DE CUISINE! LOUPST foi 



















LE REPAS TERMINÉ À 
| TOUT LE MONDE 

 MONTA À BORD DE 
| LA BOULE QUI NE 
TARDA PAS À 4Mf 
DÉCOLLER 
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CACHÉS PARMI LES 
FRONDAISONS, DES 
SIMIENS ÉPIENT 
L'ÉTRANGE 
MACHINE... & 


DE LA 


APRÈS UN 
VOYAGE SANS 
HISTOIRES, 





= M as 


ALORS, TOUT SEST 
BJEN PASSÉE 2 MAIS... 
QUI EST-CE...2 





C'EST JEANNE. 
VE VAIS D'AILLEURS 
VOUS EXPLIQUER !... 





OUT EN PRENANT LEUR DÉJEUNER, ILS RACONTÉRENT LEUR ODYSSÉE..ET 
LEUR RÉCIT TERMINÉ … 
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LA POLICE VE N'AI ENCORE VE CROIS QUE TUAS. V 
A-T-ELLE EN SENAENRE, BIEN CLR, PAPA Her NE 













ALERTÉE? À NOUS SAVIONS 
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TL DOIT EXISTER UN MOYEN DE 
REGLER CETTE AFFAIRE RAPIDEMENT! 
MAIS... IL ME SEMBLE 
QU'ON SOWNE.. 
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QUE ME VEUT:1L À CETTE 
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C EST LE DIREC- 
TEUR D'UN CEN - 
TRE DE REPOS. IL 
MA DEMANDÉ, IL Y 

À QUELQUES JOURS, 
LA PERMISSION D’ 
INSTALLER SON VIL- 
LAGE DE TENTES SUR 
LE DOMAINE ET JE 
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CE SONT VOS 
ENFANTS SANS 


DOUTE 2 
Pn da T. 


AA 


CRE 
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| À JAI DE GROS 
ENNUIS. J'EN AI 
PERDU LE SOMMEIL. 






RDIN FIT RAPIDE- 


MONSIEUR C 
PSN TARONS 


MENT LES PR 













DE QUO! 
S AGIT-/L 2 





JL Y A TROIS JOURS, d'AVAIS, 
COMME À L'HABITUDE. ENVOYÉ UN 
GROUPE DE CINQ GARÇONS DANS LA 
FORÊT AFIN QU'ILS RAPPORTENT 
DU 80/5 MORT POUR LES 
CUISINES. OR, LORSQU ILS 
| FA REGAGNÈRENT LE CAMPE- 
MENT L'UN DENTRE EUX 
TAIT MANQUANTE 





















JE L'AI CRU TOUT D'ABORD. MAIS, \ 
APRÈS AVOIR INTERROGÉ LES AU- 
TRES, J A/ APPRIS SANS PEINE... 


NE S'ÉTAIT-/L PAS 
EGARÉ D LES BOIS SONT 
$/ TOUFFUS Y 


LE QUUN CERTAIN ALAIN, VOTRE COUSIN, 
PARAÎÏT-IL ÉTAIT À L ORIGINE 
DÉ L'AFFAIRE ! 











. ALAIN À INCITÉMES PENSIONNAIRES 
A GAGNER LA FORÊT. LL À FAIT IMPRESSION 
SUR TOUTE L'EQUIPE MAIS SEUL ANTOINE 
AORDY À FINI PAR LF 
SUIVRE 









À LA SUITE DE CETTE PREMIË - 
RE FUGUE. DEUX AUTRES PEN- 
S/ONNAIRES DESERTÉRENT 
LE LENDEMAIN. PUIS TRO/S 
ENCORE LE 
SURLENDEMAIN # 
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FH BIEN, MON 
INTÉRÊT EST D'ÊTRE TRÈS 
DISCRET !... À VRAI DIRE... 


J'ESPÈRE QUE VOUS 


h 4 
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VOUS NE SERIEZ PAS FÂCHÉ 
$/ NOUS POUVIONS 
VOUS AIDER 





WIN 


SE RTL 











OUI, MAIS... MÉFIEZ - 


CE SOIR MÊME. JE LE 
VOUS ? ALAIN EST r À 
RUSÉ! 


RAMENERAITAU 
TI REVOIR! 
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C'EST UNE FLECHE ! 
ZLY A UN MESSAGE 
ENROULE AUTOUR DU 
801$ ! 
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Écourez ! 








*CET AVERTISSEMENT SERA 
UNIQUE. Si VOUS VOUS 
OBSTINEZ À ME CHERCHER 
DANS LA LANDE, GARE 

À VOUS "* S/GNE': ALAIN. 





@ PRENONS LE ER 
 CANOT! NOUS Év1- 



















—S LE TON NEST) CEST UN VLTIMA-\ 
TUM! ALLONS DANS { 

LA LANDE VOIR COMMENT 
SE DÉBROUILLE M. GLANCÉ. 
JE DOUTE DU SUCCÉS DE SON. 
S EXPÉDY: D ALLAN 
Lee / 0 W. 14 | x NQ ! 

















DEPUIS L'ÎLE DES PÉCHEURS 
CE QUI VA SE PASSER! 


ns ee Je 
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PENDANT CE 
TEMPS, GLANCÉ 

| AVAIT RÉUNI SES 
MONITEURS ET 
LES PENSIONNAI- 
RES LES PLUS 
SURS … 


VE COMPTE SUR CHACUN DE VOUS ! 
VOUS VOUDREZ BIEN OBËEIR A 


À MOIMÈME! 
_L b | 


VELLE MISSION, NOS AMIS VONT 
S'EFFORCER DE RETROUVER 


PU ALAIN AU PLUS TÔT. 










| MONSIEUR GLANCÉ, DIRECTEUR D'UN CENTRE DE 
REPOS VEUT RETROUVER ALAIN ET SES CAMARADES. 
DANS CE BUT, DES RECHERCHES SONT ORGANISÉES. 
POUR Y PARTICIPER, MICHEL, CHRISTIAN ET JACQUES 
| RETARDENT LA RÉALISATION D'AUTRES PROJETS QUI 
| LEUR TIENNENT À CŒUR 


CARE OI 19%) 





QUEL SENTIER EMPRUNTERONS. 
NOUS, MONSIEUR GLANCÉ ? 












MONSIEUR LE D! - 
RECTEUR.., UNE MA 
VAISE NOUVELLE, 








NOUS ALLONS FORMER 
DEUX COLONNES QUI FE 
RONT LEUR JONCTION 
Ÿ SUR LE BORD DE LA 
MARONNE. BERTRAND, 
VOUS COMMANDEREZ 
LA PREMIÈRE ET MOI 
LA SECONDE, 


LES 15 PENSIONNAIRES 
QUE NOUS AVIONS PLA. 
CÉS À L'ARRIÈRE.GAR. 
DE VIENNENT DE SE 
SAUVER | 


- % = MS, y 


K | 

















TANT PIS, LE MAL EST FAITI \ 
HEUREUSEMENT NOUS SOMMES ENCORE À 
TRÈS NOMBREUX, NE PERDONS PAS À 
DE TEMPS! 


C'EST INIMAGINABLE | 
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LES DEUX COLONNES SONT 
BIENTÔT SÉPARÉES,.. 
V EAN 
7 | 
"#4 






TOUTE LA FORÊT EST DÉSORMAISÈ 
EN ÉTAT D'ALERTE... 


LES « TROUPES » DE BERTRAND PROGRESSENT 
SANS RENCONTRER ÂME QUI VIVE. 3 
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re eines | D - ALLEZ DONC DÉNICHER QUELQU'UN 
NOUS SÉPARER! DANS UN PAREIL SOUS-BOIS ! 


EN EFFET, ILS IGNORAIENT 

MÊME QUE, DERRIÈRE UN 

FOURRÉ QUELQU'UN LES 
ÉPAIT... 








LONGTEMPS APRÈS... , F 
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VOICI LE FLEUVE | 
( MAIS LES AUTRES NE SONT 
PAS LÀ | 
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QUE S'EST-IL PASSÉ ? POURQUOI 
GLANCÉ N'EST.IL PAS AU RENDEZ- 
VOUS ? L'AVENTURE EST PARVE - 
NUE À UN MOMENT IMPORTANT. 


LNNS 





DANS L'AUTRE 


er : 4 


{à NE 


PENDANT CE TEMPS, us 1 ï — « 


rie Zryy ) NE il 
CE N'EST PAS 


UNE PETITE AF. 
FAIRE 1 





RATTRAPEZ-LE | 
NOUS ALLONS % 


ESSAYER ! è Ce 





ss EÙ 


 N°6- DUO T TOUTE L'ÉQUIPE SE LANCE 
* SUR LES TRACES DU FUYARD. 





NOUS GAGNONS DU UN SINGE OBSERVE LA SCENE... »' ÜA p 
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ILS SONT TOMBÉS DANS LE PIÈGE f/ OU, ILS ARRIVENT DANS LE PLUS 
QUE NOUS LEUR AVONS TENDU ! | GRAND DÉSORDRE | DONNE L'ORDRE 
D'ATTAQUER | 








ILS SONT DE. 
VENUS FOUS | 








LE CERCLE SE REFERME SUR LA COLONNE GLANCÉ. NE LES LAISSEZ PAS 
/. S'ÉCHAPPER! 





LE DIRECTEUR ET UNE POIGNÉE DE FIDÉLES 
RÉUSSISSENT À PRENDRE LA FUITE. 
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SAUVE QUI PEUT ! 


















ENTRE-TEMPS 

BERTRAND, SUR 

LA PLAGE, PREND 
UNE DECISION. 








TANT PIS POUR L'EFFET 

DE SURPRISE. ILS ONT DÜ 

SE PERDRE. PASCAL SON- 
NE DU COR POUR SIGNA- 

LER NOTRE POSITION | 
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MAIS POURQUOI NE SE FONT-ILS 
PAS RECONNAÎTRE ? MAIS... 
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LES GARÇONS S'ÉLAN- 
CENT, DÉCIDES À ALLER 


; PRENONS L'INITIATIVE 1 )* 
' | TS" \ 4, y M ñ. 
JUSQU'AU BOUT ! A JP) . 
















TONNERRE ! NOUS NOUS LA BANDE 
SOMMES LAISSÉS SURPREN- D'ALAIN SEM- 
DRE ! DÉFENDEZ-VOUS ! 
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AU PAS DE COURSE, ET QUE 
LES NOUVEAUX TACHENT 
DE SE DISTINGUER! HOR- 
DY, JE TE CONFIE LE 
COMMANDEMENT DE 

L'AILE DROITE, 
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PUIS, DISLOQUÉE 
ELLE RECULE EN 


DESORDRE .. 








ELLE EST REPOUSSÉE VERS LE FLEUVE, 
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BERTRAND RESTE SEUL À COMBATTRE, 


JE VAIS VOUS 
MONTRER I 










LES FANFARONS NE ME 
FONT PAS PEUR! 
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LES PLUS HABILES S'ÉCHAPPENT EN GA. 
GNANT L'AUTRE RIVE À LA NAGE OÙ EN 
SE CACHANT. 





DEPUIS L'ILÔT DES PECHEURS, AU MILIEU 
DE LA MARONNE, NOS AMIS ONT SUIVI LE 
COMBAT À LA JUMELLE. 
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LA €, 
C'EST UNE DÉCOUVERTE INTERESSANTE, $ 
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PERSONNE NE GARDE 
CES BARQUES ! 
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PEU APRÈS... 


ALLONS ANNONCER À Mme 
LIRAC ET À PÈRE LE RÉSUL 
TAT DE L'EXPÉDITION ! 


| M. A L 






PARTONS! S'ILS NOUS 
VOIENT, ILS VONT NOUS 
PRENDRE EN CHASSE, 
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MONSIEUR GLANCE VIENT D'ARRIVER. 
IL M'A TOUT RACONTÉ. ENTREZ | 
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MES DERNIERS FIDÈLES SE SONT 
ENFERMÉS AU CENTRE DE REPOS. 
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EN RENTRANT NOUS 


AVONS REPÉRÉ L'EN- 


DROIT OÙ SE TROU- 
VAIENT LEURS 
BARQUES... 
CELA ME DONNE 
UNE IDÉE 


/ IL EST DIFFICILE.DE LES 


ATTEINDRE, A MOINS 
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ON POURRAIT SURPRENDRE LEUR 
FLOTTE ET JETER LE DÉSARRO! 
CHEZ EUX | 


C'EST UN PLAN 
À METTRE EN 
PRATIQUE | 


LE CENTRE POSSEDE UN LOT DE CANOTS 
PNEUMATIQUES. VOUS M'ACCOMPAGNEZ 
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AIDEZ MONSIEUR 
GLANCE, 





COMME TU VEUX PÈRE, MAIS 
UNE OPÉRATION PAREILLE NE 
S'IMPROVISE PAS! 
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f . AYEZ CONFIANCE! NOUS ALLONS 
PORTER UN COUP DECISIF | 
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LE LENDEMAIN... NOS AMIS NT | -S 
PRENNENT PLACE DANS ss À r\\A 


CANOTS PNEUMATIQUES &£ XI 


POUR SURPRENDRE LES 
REBELLES,., 
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PAS DE BRUIT! 
NOUS APPROCHONS | 


C'EST APRÈS CE LE MOMENT CRUCIAL 
TOURNANT |! EST ARRIVÉ. 
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J'AI HÂTE DE PREN- 
DRE MA REVANCHE. 
AVEC MES QUATRE 
CANOTS, JE VAIS 
LEUR DONNER UNE 
LEÇON! CES 
GARNEMENTS LE 
MÉRITENT ! 
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NE VENDEZ PAS LA PEAU 
DE L'OURS AVANT DE L'AVOIR 
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NOUS AVONS BIEN FAIT DE NE 
PAS EMMENER JEANNE, JE NE ME 
SENS PAS À L'AISE | 


MOI NON PLUS, TOUT EST TROP 
CALME ! 
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L'INQUIÉTUDE SE FAIT SENTIR... 
“és QU 






















VOICI LE TOURNANT, DANS QUELQUES 
SECONDES, LA PLAGE APPARAITRA. 
NE LES LAISSEZ PAS FUIRI 







IL FAUDRA AGIR 
AVEC CÉLÉRITÉ! 
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VU D'EN HAUT, LE SPECTACLE L@ 
TT ue PET" 





VOICI LA PLAGE ET UNE CABANE UN 
PEU PLUS LOIN, MAIS,., IL N°'Y À PAS 
UNE SEULE BARQUE ! 


PTT 


RK/; 
AU M, TL 


ILS ONT DÙ ALLER SE 
CACHER, DANS L'ESPOIR 
DE NOUS ÉCHAPPER! 
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TOUJOURS RIEN | 
JE COMMENCE À DE. 


SESPÉRERI 


PS QD LES CRANTES DE CHRISTIAN SONT-ELLES FONDÉES ? 
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LE SILENCE DE LA FORET N'EST PAS FAIT POUR 
RASSURER LES MEMBRES DE L'EQUIPE. 
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DE TOUTE FAÇON, GLANCÉ ESPÈRE SURPRENDRE 
LA BANDE D'ALAIN ET DIX MINUTES PLUS TARD... 


MAINTENANT NOUS NE 
POUVONS PLUS RECULER ! 
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UNE SURPRISE ATTEND ER Ÿ ne PA Xe 4. 
NOS AMIS. 
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LES VOILA | 

IL N'Y À PAS UNE 
SECONDE À PER. 
DRE! 


FÉ 
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ILS ARRIVENT SUR NOTRE LES CANOTS VIRENT LOURDEMENT... 
DROITE ! DEMI-TOURI 








LES PÉTITES EMBARCATIONS D'ALAIN ASSEZ 
HABILEMENT MANŒUVREÉES A LA PAGAIE, 
ARRIVENT À GRANDE VITESSE, 
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ABORDEZ-LES | 


LE CANOT QUI ÉTAIT LE PLUS À 
ARRIÈRE | MARINS 
À LA MANQUE | 


DROITE SOUTIENT LE PREMIER 


















BERTRAND IGNORAIT QU'IL Y AVAIT UN ÉPERON 
L ÉGÈREMENT IMMERGÉ À L'AVANT DES BATEAUX 


ADVERSES, 







ILS SONT FOUS D' ARRIVER SUR 
NOUS À CETTE ALLURE ! NOUS 
ALLONS TOUS VERSER ! 





LE RÉSULTAT NE SE FAIT 
PAS ATTENDRE | 





LE CANOT PNEUMATIQUE EST À DEMI- 
SUBMERGÉ ET SES OCCUPANTS EN SONT|, 
QUITTES POUR UN BON BAIN, \ 


VICTOIRE ! 





À TOUTES RAMES SUR EE, \ 
LES AUTRES 1 
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LE PREMIER SUCCÈS ENCOURAGE ALAIN ET 
SES CAMARADES. 








NOUS COURONS AU 
DÉSASTRE, MONSIEUR 
GLANCÉ! 





FUYONS! NOUS NE POUVONS 
RIEN CONTRE EUX! 






ILS ONT DES ÉPERONS 
ARRÊTEZ LE COMBAT! 
DESCENDEZ LA 
RIVIÈRE | 








LES PAGAYEURS DE LA FLOTTILLE DE 
GLANCE ESSAIENT DE MANŒUVRER POUR DÉPÊCHEZ.-VOUS | 
SAUVER LES EMBARCATIONS. 
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SUR LE VAISSEAU DE 
HORDY, LES ARCHERS 
BANDENT LEURS ARCS. 


BIENTÔT... ILS SÈMENT 
LA PANIQUE CHEZ LEURS 
ADVERSAIRES 
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UNE FLÈCHE VIENT DE 
PERCER UN COMPARTI- 
MENT DE NOTRE 
CANOTI 


CEPENDANT... 
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CE SONT D'EXCELLENTS NAGEURS.., L 


PARFAITEMENT ENTRAINES, . 









APRÈS ÊTRE REMONTÉS À LA SURFACE. 









QUELLE DÉBANDADE ! Blake ei 
nn. Y / C'ÉTAIT À PRÉVOIR, & 
| MAIS QU'EST DEVENU 7 
MONSIEUR GLANCÉ? ÆFPM 
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UN PEU PLUS LOIN, MONSIEUR GLANCE 
EST DANS UNE SITUATION DIFFICILE. 





LÀ-BAS, UNE MAIN VIENT 
D'APPARAITRE AU-DESSUS DE 
L'EAU! 






LES DEUX GARÇONS N'HÉSITENT PAS UNE SECONDE. .… Ra. + ON 


QUI QUE CE SOIT ALLONS.Y | 
he UC : L 
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MA PAROLE! C'EST 
LE DIRECTEUR! 
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COURAGE, vous à 
N'AVONS PAS DIT 
he DERNIER 













GLANCÉ EST RAMENÉ SUR LA 
BERGE.., 
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MICHEL ET CHRIS- 
TIAN REGAGNENT 
LA MAISON. 






JE COMMENÇAIS À 
M'INQUIËTER | 
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JE VOUS ENGAGE À ACCÉLÉRER NOS 
PRÉPARATIFS ET À RETOURNER À 
L'ILE VERTE | 
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OFFRONS-LUI UNE TRÈVE DE DIX JOURS. 
CELA NOUS LAISSERA LE TEMPS DE RÉFLÉ- 

CHIR ET D'ALLER TRANQUILLEMENT EX- 
PLORER L'ÎLE VERTE. | 


QUE VEUX:.TU DIRE ? 
CHRISTIAN ? 
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J'AI ENTENDU TA PROPOSITION, 
ELLE ME PARAIT RAISONNA- 
BLE | 





MONSIEUR GARDI / 


INTERVIENT,., 
me 











D'AUTANT PLUS QU'EN ÉCHANGE 
DE CE RÉPIT, NOUS EXIGERIONS 
D'ALAIN QU'IL NE FASSE AU- 
CUNE INCURSION DANS LES 
PROPRIÉTÉS VOISINES ! 
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EN DIX JOURS, ALAIN POURRA 

REVENIR À DE MEILLEURS 
SENTIMENTS. JE SUIS 

PERSUADÉ QU'IL S'AMEN- | 





LE LENDEMAIN, 
JACQUES FRANCHIT 
LE PONT DE LA 
BOLE AVEC UN 
DRAPEAU BLANC, 
UN GUETTEUR 
S'AVANCE AUSSI- 





CETTE INITIATIVE VA CHANGER |. Ne 


BEAUCOUP DE CHOSES, LENS 
— 64 — 





LA RÉPONSE VIENT Ales | [ TRÈVE ACCEPTÉE, JE M' ENGAGE DURANT 
UNE HEURE APRÈS 272 | TOUT CE TEMPS À NE PAS SORTIR DE LA 
| | LANDE, SIGNÉ ALAIN. Z 


BRAVO! VOILÀ DU QU'ALLONS-NOUS NOUS ALLONS RÉVISER LE 


TEMPS GAGNÉ I FAIRE ? MOTEUR DE LA BOULE 
VOLANTE, COMPLÉTER 


NOTRE ÉQUIPEMENT POUR 
RETOURNER À L'ÎLE VERTE. 





CE PLAN RÉSERVERA SANS 
DOUTE BIEN DES SURPRISES 
A NOS AMIS. ÆEINMN- 


Le Directeur de la Publication - E. KEIRSBILK LES PUBLICATIONS AREDIT 
Membres du Comité TOURCOING 


: Loi N° 49-956 du 16 Juillet 1949 sur les 
L. HONORE - P. HENNION Publications destinées à la auras. 


APRES LES DERNIÈRES MISES 
AU POINT, QUATRE AMIS DÉ- 
CIDENT D'EXPLORER À FOND 
L'ILE VERTE . 
POUR METTRE LEUR NOUVEAU 
PROJET À EXÉCUTION, LES 
MEMBRES DE L'ÉQUIPE VONT 
UTILISER UN ENGIN QU'ILS | 
ONT DÉ JA RODÉ AVEC SUCCÉS 
" LA BOULE VOLANTE 
D'UNE CONCEPTION TRES PAR: 
TICULIÈRE, CE VÉHICULE SPA: 
TIAL À ÉTÉ RÉALISÉ GRÂCE 
AUX PLANS DE M. LARREY … 
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NOUS COMPTONS SUR 
TOI , MICHEL. 


DEPUIS UNE SEMAINE, LE 
HANGAR BOURDONNE D'UNE 
INTENSE ACTIVITÉ . 












JE CROIS QUE LES 
CIRCUITS TIENDRONT 
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N'OUBLIEZ PAS DE DONNER DE 
VOS NOUVELLES . 
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SOYEZ PRUDENTS, 


BIENTÔT, TOUT EST 
LES ENFANTS . 


PRÊT POUR LE DÉPART . 
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RIEN N'EST LAISSE AU HASARD . 





E CAP SUR L'ÎLE D'ACCORD , TOUT 
VERTE |! EST PARÉ. 
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JE VAIS T'APPRENDRE À PILO- VOLONTIERS, 
TER, JEANNE. IL FAUT QUE, CHRISTIAN . 
LE CAS ÉCHÉANT, TU PUISSES/ 

NOUS REMPLACER . 








LE VOYAGE SE POURSUIT DANS UN CIEL CRT dbébndioe e 
PLEIN D'ÉTOILES. AU MATIN. 
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NOUS ALLONS NOUS POSER 
SUR LA PLAGE QUE NOUS 
CONNAISSONS DÉJÀ . 






RÉVEILLEZ-VOUS TOUS ! 
VOICI L'ILE VERTE | 






PRUDENCE ! CETTE ÎLE N'A 
RIEN DE COMMUN AVEC UN 
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AE a 24 C'EST UNE VÉRITABLE 


EX PEDITION . 


AVANT TOUT, JE VOUS À het er à 
PROPOSE DE CONSTRUIRE mois 
UN REFUGE . LES OUTILS. 





TRAVAIL POUR ÊTRE 
REN FORYE ! auf 


(& DE TEL QUE LE 
BEM 
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DEUX HEURES PLUS TARD ... Ç 
VOICI DE LA VIANDE 


ROTIE , J'ESPERE QUE 
LE MENU VOUS PLAIRA . 








APRÈS UN BON REPAS, CHACUN 
SE LAISSE ALLER À LA DOUCEUR Æ 4 
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L'ÎLE VERTE CACHE UN MYSTÈRE 
MAIS LEQUEL ? ORRAR LLC . 
. 7 > à "à 


IL VA FALLOIR 

ÉC LAIRCIR CETTE 

AFFAIRE AU PLUS 
TÔT , 
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BIEN PROTÉGES , NOS AMIS N'EN SONT 
PAS MOINS SUR LE QUI- VIVE . 











A VRAI DIRE, JE 
SUIS ASSEZ 
INQUIET . 





JE NE SUIS PAS TRES 
PEUREUX MAIS QUAND 











CE N'ÉTAIT PAS 
UN CRI DE BÊTE . 





QU'ALLONS NOUS 
FAIRE ? 
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L'ÊTRE INCONNU SE MANIFESTE 
À NOUVEAU . É 
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PIÈGE OÙ PAS, JE VAIS VOIR | ALLEZ-Y ! NOUS SOMMES 
CE QUE C'EST AVEC | PRÊTS À VOUS PORTER 
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NE TIREZ PAS ! ESS 
C'EST NOUS ! 
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À MAIS TOUT 
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QUI EST-CE ? 
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NOUS L'AVONS TROUVÉ DANS LES 
TAILLIS. IL À PERDU CONNAISSANCE 


À NOTRE ARRIVÉE . 


JE VAIS LE SOIGNER . 
APPORTEZ-MOI LA 
PHARMACIE . 












VOUS AVEZ VU LA FORME 
DE SES OREILLES ? 


JACQUES À L'AIR EFFRAŸÉ . 44 





| NOS AMIS SONT OUI, ELLES SONT 
| TRES SOUCIEUX . POINTUES . 


1 4 1? 
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LE PANSEMENT EST FAIT. 
LA BLESSURE N'ÉTAIT PAS 
GRAVE, MAIS IL À PERDU 
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L'INCONNU DONNE AUSSITOT LES 
SIGNES D'UNE VIVE ANGOISSE . 


IL SE MET À GESTICULER. LU 


QU'EST-CE QUE ‘é 
CELA SIGNIFIE ? 
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IL VEUT NOUS FAIRE \ | 
COMPRENDRE QUE LQUE | 
CHOSE, C'EST CERTAIN. 4 
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ZOK -'C' EST LE NOM DE L'ÊTRE. 
MYSTÉRIEUX - EST ÉPOUVANTE . 


PET ONE TT 
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IL MONTRE LA FORET , PUIS 
SA BLESSURE , PUIS NOTRE 
CAMP ... 
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DÉSESPÉRÉ DE N'ÊTRE PAS COMPRIS, 
IL DESSINE ENFIN UN SIMIEN SUR 
LE SABLE . 
















M'A COMPRIS. LES SIMIENS QUE NOUS 
AVONS RENCONTRÉS LORS DU PRE- À 
MIER VOYAGE LE POUR - 

SUIVENT. ILS VONT 
VENIR ICI ! 
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SOULAGE , ZOK DEVINE QUE SON LES SIMIENS SONT DONC DANS LES PA- 
MESSAGE À ÉTÉ COMPRIS . RAGES. PRENONS NOS PRÉCAUTIONS. 
ILS NE VONT PAS TARDER.. 
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LES VOILA ! TES DEDUCTIONS 
ETAIENT JUSTES , CHRISTIAN . 





DES TORCHES VIENNENT EN 
EFFET D'APPARAÎTRE À 
L'ORÉE DE LA FORÊT . 
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, QUEL EST CET CELA N'ANNONCE 
ETRANGE CORTEGE RIEN DE BON ! 
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| LE SPECTACLE EST A 
SAISISSANT . NoUL 
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ON DIRAIT QU'ILS VIEN- 
NE NT PARLEMENTER . 









IL EXIGE QU'ON LUI REMETTE LE 
BLESSÉ . C'EST FACILE À 
COMPRENDRE . 











JE VOUDRAIS CONNAÎTRE 
SES INTENTIONS EXACTES. 
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ZOK, PENDANT CE TEMPS, 
ESSAIT DE COMPR ENDRE CE 
| QUISE PASSE . 


VOUS N'ALLEZ PAS 
RESTITUER CE MAL- 
HEUREUX À CES 
SAUVAGES ? 







NES 
LES SIMIENS DONNENT DES NS SNS 
SIGNES D'IMPATIENCE. ÈS 





MICHEL LEUR FAIT SIGNE QU'IL 
REFUSE DE RENDRE LE 
BLESSÉ . 





UNE CLAMEUR 
DE COLÈRE 
MONTE . 


















POUR L'INSTANT, 
ILS SE RETIRENT SANS 
INSISTER .… 


QUE VONT FAIRE 
LES SIMIENS ? 







ZOK SE MET ALORS À PARLER RAPIDE 
MENT DANS SON DIA LECTE. 





JE CROIS QU'IL VEUT NOUS DIRE 
DE NOUS MÉFIER . 
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CONSEIL. LES TORCHES 


C'EST PEUT-ETRE UN BON 
DES SIMIENS SE SONT 
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LES CRAINTES DE NOS AMIS ÉTAIENT 
FONDÉES CAR LES SIMIENS REVIEN- 
NENT À LA CHARGE . . 


J'ENTENDS DES CRAQUEMENTS 
INSOLITES. IL ME SEMBLE 
VOIR DES OMBRES QUI BOU- 
GENT... TOUS À VOS POSTES! 
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MICHEL TENTE D'EFFRAYER 
LES ASSAILLANTS . 
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| | JEANNE EN EN FAIT AUTANT . 
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| DE SON CÔTE JACQUES PRÉFERE ECLAIRER LA SCÈNE AU MAXIMUM. ES 
À || VAUT MIEUX FE 
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LES SIMIENS SONT SURPRIS 
PAR CETTE INITIATIVE. 












ON SE CROIRAIT EN 
PLEIN JOUR! 
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ES 


LA CONTRE-ATTAQUE DES ASSIÉGES 
DÉCONCERTE LEURS ADVERSAIRES. 
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APRÈS AVOIR HESITÉ, LES SIMIENS DÉCIDENT DE PE 
LIMITER LES DÉGATS. 
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LA VICTOIRE EST À 
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LE LENDEMAIN MATIN, 
NOS AMIS FONT LE BILAN 
DE LA SITUATION . 


LS NE REVIENDRONTA | | 
D PLUS DE SITÔT . 
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IL VEUT NOUS EMMENER 
QUELQUE PART . AL- 
LONS-Y AVEC LA BOULE, 
| ir JE SUIS 
| | | 7 





est M. 5 


LA BOULE NE TARDE PAS 
À S'ELEVER . 
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DÉSORMAIS , L'ABRI PARAÎT 
BIEN PRÉCAIRE AUX YEUX 
DE NOS AMIS … 
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} QUITTER LES LIEUX AU 
a PLUS TOT . 
f | VINGT MINUTES PLUS 





L'ENGIN LONGE LA CÔTE 
NORD DE L'ÎLE . 
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ZOK FAIT SIGNE À SES 
NOUVEAUX ANIS DE SE 
POSER PRES DE L'EM- 
BOUCHURE D'UNE 
RIVIÈRE . 





LA BOULE SE RAPPROCHE DE LA MER 
ET UN SPECTACLE ÉTONNANT S'OFFRE 
AUX YEUX DES VOYAGEURS . 


JE NE M'ATTENDAIS 
PAS À ÇA ! 
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TOUT UN PEUPLE SEMBLE S'ÊTRE 
ÉTABLI DANS CE PAYS MYSTÉRIEUX . 
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MAIS LA CURIOSITÉ DE TOUS 
À LES MEMBRES DE LA SYMPA- | 
[I THIQUE ÉQUIPE VA BIENTÔT | 


ETRE SATISFAITE 
 # 


VOU LANT EN SAVOIR DAVANTAGE, NOS 
AMIS SE POSENT A PROX IMITE D'UNE 
PALISSADE . 


ZOK DONNE EN EFFET DES SIGNES TS 
DE SATISFACTION . 5 













PRENEZ VOS ARMES. NOUS AL - 

LONS ALLER JUSQU'AU RIVAGE 

AVEC LE CANOT PNEUMATIQUE. 

QUE JEANNE GARDE LA BOULE 

ET SE TIENNE PRETE A INTER- 
calé | 


LT … 









QUELQUES MINUTES PLUS TARD ... 
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NOUS SOMMES 
ATTENDUS. 









UN VRAI COMITÉ 
D'ACCUEIL ! 





LES COMPATRIOTES DE ZOK , LES ISKIRS 
S' AVANCENT D'UN AIR DÉCIDÉ . 


EE D 






ZOK S'AVANCE ET LEUR PARLE AVEC 


ILS ENVOIENT UNE 
VOLUBILITÉ . 


DÉLÉGATION . 







PAR UNE PORTE DE RONDINS, LA 
PETITE TROUPE PÉNÊTRE DANS 
LE VILLAGE. 
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IL Y À BEAUCOUP DE 
, SURPRISE DE PART ET 


D'AUTRE 





QUE RISQUONS-NOUS ? 
SUIVONS-LE , NOUS 
VERRONS BIEN. 


Lg 


vr 
At 


4 Tr 
bi VE Lo 


Ar, Ÿ 4 


Ce: 


De 
— _ 
————— 


D) À MINE e— 


ZOK CONDUIT NOS AMIS 
DANS UNE CASE QUI 
DOMINE LA MER. 
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NOUS VOICI DANS LA CHAMBRE D'HOTES. 
MAIS. .. QU'EST-CE QUE CELA ? 
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MICHEL EST PERPLEXE. 


JE ME LE 
DEMANDE . 
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IL ME FAIT SIGNE DE METTRE 
LES ÉCOUTEURS . 


BON, IL FAUT QUE JE TU VAS SERVIR 
M'ÉTENDE LA-DESSUS. DE COBAYE. 
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MÉFIE-TOI TOUT 
DE MÊME , ON NE El 
SAIT JAMAIS ! 













N'AIE AUCUNE 

CRAINTE . ZOK 

M'INSPIRE CONFIANCE 

JE VOUS L'AI DÉJA 
DIT. 





ZOK APPLIQUE PLUSIEURS ELECTRODES nt ‘ENDORT PEU 
SUR SON CRANE. 


REGARDE! IL FAUT 


INTERVENIR . 













ZOK FAIT UN SIGNE 
D'APAISEMENT . 





AU FOND, IL N'YA 
AUCUNE RAISON DE 
S'INQUIÉTER . 
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PENDANT QUE CHRISTIAN DORT, 
JE VAIS DIRE À JEANNE D'AME- 
_À,. NER LA BOULE ICI SUR CE TERRE- 
MAR PLEIN. ENSUITE, NOUS IRONS 
S! NOUS COUCHER . 
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RASSURES SUR LE SORT DE CHRISTIAN, 

L JINOS AMIS DÉCIDENT ENSUITE DE PREN- 

DRE UN REPOS BIEN MÉRITE. DE TOU- 
TE FAGON, ILS SAVENT QUE LES ISKIRS 

! ONT ENCORE BIEN DES CHOSES À LEUR 
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[| ENTRE LES MAINS DES SIMIENS. 
ZOK EMMÊNE NOS AMIS DANS SON 
| VILLAGE OÙ L'ÉQUIPE EST AC- 
CUEILLIE AVEC BEAUCOUP DE 
CURIOSITÉ. 













APRÈS AVOIR CONTRÔLÉ L'ÉTAT 
DE LEUR ENGIN , JACQUES ET 

JEANNE REJOIGNENT MICHEL ET 
CHRISTIAN, QUI A ACCEPTÉ DE SE 
SOUMETTRE À UNE EXPÉRIENCE . 
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N'AYEZ AUCUNE CRAINTE . JE NE C'EST MOI QUI VAIS PERDRE 
SUIS PAS DEVENU FOU. J'AI APPRIS LA RAISON. COMMENT CELA 
À PARLER LA LANGUE DE ZOK. SE PEUT-IL ? 








J'AI ÉPROUVÉ UNE SENSATION 
BIZARRE : PENDANT MON 
SOMMEIL, J'AI PENSÉ EN ISKIR . 
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EN ISKIR. C'EST LE NOM 
DU PEUPLE DE ZOK ET 
DE SA LANGUE . 
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MAIS QUE FAIT 
ZOK ? JE ME LE 


DEMANDE ! ZZZ 
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KAN HE RER ZOK ? 
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IL VA DORMIR À SON TOUR ET RE- F 
C'EST ENCORE PLUS SURPRENANT 
CUEILLIR LES ONDES PROVENANT nie. iteen SRE 


DE MON CERVEAU ET EMMAGA- 
SINEES PAR LE MEMORIOGRAPHE . 















\ 7} M DEUX HEURES PLUS TARD, ZOK SORT 
DE LA CASE FRAIS ET DISPOS. 
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AMIS, GRÂCE AU MÉMORIOGRAPHE , JE PUIS, 
ENFIN VOUS REMERCIER DE M'AVOIR SAUVE . 
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C'EST TOUT NATUREL , PUISQUE TU PEUX MAINTENANT T'EX- 
ZŒXK | PRIMER EN NOTRE LANGUE. VEUX- 

TU NOUS DIRE, ZOK, D'OÙ VIENT TON 

PEUPLE , ET POURQUOI VOUS POSSE- 


DEZ UN INSTRUMENT AUSSI PERFEC- 
TIONNÉ ? 
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JE M'EN VAIS VOUS L'EXPLIQUER . 
MAIS ON VOUS APPORTE DE LA 
NOURRITURE . 






LES FEMMES SAVENT RECEVOIR 
ET LEURS HÔTES SE SENTENT 
TOUT À FAIT À L'AISE . 
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DIX MINUTES APRÈS... 


ST L'HISTOIRE DÉBUTE 
AINSI, MES AMIS. 
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!! UN JOUR, NOUS SOMMES 
ARRIVÉS SUR UN GRAND 
VAISSEAU . "! 
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| DE NOTRE CAPITAINE ALKAR, NOUS NOUS 
| SOMMES ÉCRASÉS SUR CETTE ILE " 
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| JL N'Y AVAIT PAS DE BLESSÉS GRAVES ET 
| NOUS AVONS PU QUITTER LE VAISSE AU 

| SANS ENCOMBRE ‘! 





!! NOS ESCLAVES SIMIENS ET LES R'ORS PROFITERENT DE L'ACCIDENT PO 
UR 
| PRENDRE LEUR LIBERTÉ … RE- | 
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SONT DES ANIMAUX QUI CONSTITUAIENT 
NOTRE RÉSERVE DE VIANDE FRAICHE. A 
VOUS LES APPELEZ DES ANTILOPES. 


— a) AIN 


®. + 


L'ESCLAVAGE EST UNE 
PRATIQUE QUI DEVRAIT 
AVOIR DISPARU DEPUIS 
LONGTEMPS. DÉCIDÉ- 
MENT, LES ISKIRS ME 
DÉÇOIVENT . 





= 


T- - | 
® ‘*ILS VIVENT ICI DE CHASSE ET DE PÊCHE. MAIS, à 
, DÉSORMAIS, LA SITUATION EST RENVERSÉE ‘! 





OUI, LES SIMIENS SONT 
NOS ESCLAVES. C'EST 
POUR CELA QU'ILS 

NOUS DÉTESTENT . 
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|’ POUR NOUS DÉFEN - 
| DRE CONTRE LEURS 

| INCURSIONS, NOUS 

| NOUS SOMMES RE - 
 TRANCHÉS DANS CE 


|. PETIT DELTA " 






\ \ M 
\ 


he 
t 





| WI L 
w, 


Q)\ 





\ 
L£p/ à 
| 






POURQUOI N'AVEZ-VOUS PAS CONTINUÉ 
À HABITER LA FUSÉE ? VOUS Y AURIEZ 
ÉTÉ EN SÉCURITÉ . 
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NON, NOS TECHNICIENS CROYAIENT 
QU'ELLE ALLAIT EXPLOSER . 
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COMMENT SE FAIT-IL 
QU'AVEC UNE CIVILISA- 
TION COMME LA VOTRE , 
VOUS N'AYEZ POUR VOUS 
DÉFENDRE QUE DES LAN- 
CES ET DES ÉPÉES ? 





NOUS POSSEDIONS DES TUBES 
CALORIQUES MAIS... 
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UTILISER POUR LA 
CHASSE ET POUR LA LR 
GUERRE, ILS SE SONT EE 
VIDÉS . " 





"IL À FALLU REVENIR 
AUX ARMES PLUS 
CLASSIQUES 





FORÊT NOS POSTES TOMBENT LES | 
UNS APRÈS LES AUTRES ‘ 














| J'ÉTAIS PARTI AVEC DEUX 
| GUERRIERS POUR INSPEC- 
TER LES AVANT-POSTES "! 













: SUIVAIS NE FUT CONNUE QUE 
D'ALKAR, NOTRE CHEF . 
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D. . NOUS AVONS ÉTÉ SURPRIS 
ET FAITS PRISONNIERS. ‘ 


® HEUREUSEMENT , LE SOIR MÊME , J'AI 
RÉUSSI À M'ENFUIR EN PROFITANT DU 
SOMMEIL DE MON GARDIEN 










C'EST LE MOME 


OU JAMAIS ! 
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MA BLESSURE M'AFFAIBLISSAIT ET JE 
FINIS PAR TOMBER . 









C'EST ALORS QUE NOUS T'AVONS 
ENTENDU ET QUE NOUS AVONS PU 
TE SAUVER ... 


SOUDAIN, UN = 
ISKIR ARRIVE 
ESSOUFFLÉ. 








/ TRAHISON ! MA SŒUR À 
DISPARU . 





POURQUOI ÉTAIT-E LLE 
DANS VOTRE VAISSEAU ? 





ELLE FAISAIT PARTIE DE L'ÉQUIPE . 
DES TECHNICIENS. 
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QUE S'EST-IL 
PASSÉ EXACTE - 
MENT ? RACONTE ! 


RQ WA' ANA RAMASSAIT DU BOIS ! ANA RAMASSAIT DU BOIS SUR 
L'AUTRE BERGE LORSQUE 
WA DEUX ISKIRS L'ONT EN- 
M TRAINÉE LE LONG DE 
Al LA PLAGE. 
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ET PEU APRES, LES RECHERCHES 
SONT COURONNÉES DE SUCCES . 


REGARDEZ ! 
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SURPRIS, LES RAVISSEURS 
ESSAIENT DE S'ENFUIR . 





MAIS NOTRE AMI EST 
LE PLUS RAPIDE . 





NUL LEMENT DÉCOURAGÉ, LE SECOND 
RAVISSEUR JETTE 
SA LANCE. 
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MICHEL, DESCENDU DE LA BOULE AVEC 
JEANNE, SAISIT L'ARME AU VOL . 
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IL N'HÉSITE PAS À LA RETOURNER 
À L'ENVOYEUR . 
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L'ISKIR EST TOUCHE A 
L'ÉPAULE 
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C'EST LE MOMENT JIHIN ! T'ALKAR 
DES EXPLICATIONS. BANZ A HAY. 
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f IL IMPLORE PITIÉ ET DIT QUE 
C'EST ALKAR, LE GRAND 
D FSPONSABLE . 







JE COMPRENDS TOUT MAINTENANT . NAN AI KLAN ZOR ! ALKAR KURUN 
LES DÉFAITES DU PEUPLE ISKIR, L'EM- UK BLAN DANA WA' ANA. 

BUSCADE QUI À FAILLI ME COÛTER LA 

VIE. ALKAR EST LE COMPLICE DE NOS 

ENNEMIS ! MAIS POURQUOI ? 


ALKAR SERT LES SIMIENS, PARCE 
QUE CES DERNIERS LUI ONT PRO- 
MIS WA' ANA. C'EST SORDIDE |! 
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WA " ANA EST FIANCÉE À UN DE MES 
AMIS . ELLE AVAIT REFUSÉ 
LA MAIN D'ALKAR . 












LA JEUNE FILLE EST TERRORISÉE. 


NAN KIAN ALKAR ! 


ZOK, AS-TU DES AMIS 
AU VILLAGE ? 








ELLE A PEUR 
D'ALKAR. 
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| OUI. NOUS ALLONS , 
|  PROUVER LA CULPABILITE 
D'ALKAR . 
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| ALORS, N'ATTENDONS PAS 
à. UNE MINUTE DE PLUS POUR 
REPARTIR . 
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LA BOULE REVIENT 
DARE-DARE AU 
VILLAGE. 










CE N'EST PAS LE MOMENT 
DE FLANCHER . 





OÙ SONT JACQUES ET JEANNE ? 
ILS AURAIENT DU NOUS 
ATTENDRE . 
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SOUDAIN, OKDAR ET SES HOMMES rein 
| DE MA SŒUR . 
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WA” ANA EST 
HEUREUSE DE 
LE REVOIR. 


OKDAR ! 








MERCI, POUR VOTRE COURAGEUSE 
INTERVENTION. 








NE SOYEZ PAS SURPRIS. J'AI UTILISE 
LE MÉMORIOGRAPHE. . . VOS AMIS 
ONE ÉTÉ ATTAQUÉS ET FAITS PRI- 
SONNIERS . ALKAR, EN EFFET, EN 
VOUS VOYANT PARTIR AVEC ZOK, 

A PRIS PEUR . 
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J'AI AMENE MES AMIS POUR 
ESSAYER DE CHÂTIER LE 
TRAÎTRE . LE 
TEMPS PRESSE . 
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QUE FAISONS-NOUS DE 
CES DEUX LASCARS ? 


ILS VEULENT SE 
JOINDRE À NOUS MAIS 

IL SERAIT PLUS PRUDENT 
DE LES SURVEILLER DE PRES. 











UN DE MES HOMMES VA LES ENFERMER 
DANS UNE CASE. QUANT À NOUS , 
EN AVANT | 
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VOUS ÊTES INDIGNE 
D'ÊTRE UN CHEF . 


EN TOUT CAS, D'ICI PEU , WA "ANA 
SERA EN MON POUVOIR ET LES 
ISKIRS ASSERVIS . 


LE DERNIER MOT 
N'EST PAS DIT. 
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RUMEUR MONTE DU 
VILLAGE . 
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C'EST OKDAR ET SES AMIS. QUE L'ON FERME LES PORTES! 
HEUREUSEMENT QUE J'AI IRAAN LOOM ! 


DES OTAGES 1! 





LA FOULE EST TRÈS EXCITEE . 
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M'ÉCOUTES-TU, ALKAR ? 
TU ES PRIS ! 
RENDS-TOI ! 
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ME PRENDS-TU POUR UN FOU? GARE 
AUX PRISONNIERS QUE JE DÉTIENS 

SI! VOUS CHERCHEZ À ME CAPTURER! 
JETEZ VOS ARMES SI VOUS VOU - 
LEZ QUE LES SIMIENS VOUS 
ÉPARGNENT |! 





SE cc ous ! 


A7; IL VA FALLOIR EM- 
A PLOYER LA RUSE . 


J'ESPERE QUE 
NOUS RÉUSSIRONS ! 
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MICHEL ET CHRISTIAN ONT & ® . 
CHOISI UNE GROSSE BRAN- Îl 

CHE POUR METTRE LEUR 


PAS DE BRUIT ! 
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ILS SE LAISSENT TOMBER SUR LE TOIT ET PEU APRÈS. ILS CREUSENT 
DE CHAUME À L'INSU DE LEURS ENNEMIS. UN TROU . 












CA SUFFIRA 
POUR PASSER ! 
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S'ILS DEVIENNENT TROP = 
AGRESSIFS, GARE À EUX ! 
J'AI LES MOYENS DE LES 
CALMER . 
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ET PUIS, VOS AMIS EMPÉCHERONT 
LES ISKIRS D'ATTAQUER. MAIS ... 










CHRISTIAN SURPREND SES /// 
ADVERSAIRES . | 
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UN GARDE ESSAIE DER) AE ST LE NE SUIS PAS DI SPOSE 
S'INTERPOSER … À À ME LAISSER FAIRE . À 
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SANS REFLECHIR ! 














ALKAR INTERVIENT 2 = 
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IMPRUDENT ÉTRANGER ! Ÿ aus 
TU T'ES JETÉ DANS LA 
GUEULE DU LOUP . 
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LES PRISONNIERS 
SONT INQUIETS 


SUR LE SORT DE 
CHRISTIAN … 
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( LES FANFARONS NE M'ONT 


JAMAIS FAIT RECULER, 


TU REGRETTERAS 
TON AUDACE . 









J'EN VIENDRAI À 
BOUT , SOYEZ 
TRANQUILLES. 
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C'EST ENCORE 


À VOIR ! 
PAS ASSEZ RAPIDE, 


MON CHER ! 


DE LEUR CÔTÉ , LES GARDES 
SEMB LENT DÉCIDES À TOUT . 










CE N'EST PAS LE MOMENT 
DE FAIRE UNE FAUSSE 
MANŒUVRE . 








BIENTOT, IL NE LUI RESTE 
| PLUS AUCUNE CHANCE DE 
| S'EN 

TIRER . 
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UNE MINUTE APRES, NOS AMIS 
SONT LES MAÎTRES DE LA 


SITUATION. 
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DANS L'INTERVALLE, CHRISTIAN 
FAIT DES MOULINETS AVEC 
SON ÉPÉE. 






TE VOILA 
DÉSARMÉ ! 


MICHEL VIENT À J'ARRIVE, CHRISTIAN, 
LA RESCOUSSE . , TIENS BON ! 
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SI TOUS LES ISKIRS ETAIENT COMME VOUS, 
= NOTRE SITUATION SERAIT NETTEMENT 
| MEILLEURE. 


CETTE FOIS, IL A COMPRIS. 
J'ESPÉRE QU'IL S'EN 
REMETTRA . Ë 
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NOUS AL LONS ÉTUDIER LA MEILLEURE 
TACTIQUE À EMPLOYER . 





QUE VOULEZ-VOUS 
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QUE POUV ONS-NOUS 
FAIRE A VOTRE AVIS ? 
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LES SIMIENS SONT SUPÉRIEURS 
AUX ISKIRS EN COMBAT 
RAPPROCHÉ. C'EST POUR- 
QUOI, IL NOUS FAUT TROU- 
VER AUTRE CHOSE . 


MAIS QUOI ? NOUS N'AVONS 
PLUS DE TUBES CALORIQUES . 





C'EST SIMPLE , UTILISONS DANS LES TEMPS ANCIENS, NOTRE 
DES ARCS ET DES SAR - PEUPLE A EMPLOYE CES ENGINS. MAIS 
BACANES. NOUS NE SAVONS PLUS LES CONFECTIONNER. 
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NOUS VOUS AIDERONS . AUPARAVANT , 
NOUS ALLONS NOUS RE POSER UN 
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APRES AVOIR REMPORTE LA PREMIERE MANCHE, NOS AMIS 
VONT CONNAITRE UNE NOUVELLE AVENTURE . 


Le Directeur de la Publication - E. KEIRSBILK LES PUBLICATIONS AREDIT 


Membres du Comité | TOURCOING 
Los N° 49-956 du 16 Juillet 1949 sur les 


L. HONORE - P. HENNION Publications destinées à la Jeunesse. 


LA DÉFAITE D'ALKAR N'A PAS APPORTÉ 

LA SÉCURITÉ AUX ISKIRS DE L'ÎLE VER- 

TE. C'EST POURQUOI L'ÉQUIPE DE LA 

BOULE VOLANTE DÉCIDE D'AIDER SES 

AMIS À SE DÉFENDRE CONTRE LES 
SIMIENS. … 


LA FLÈCHE SE FICHE DANS UNE CIBLE, 
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OKDAR ET ZOK SONT ENTHOUSIASTES. 7 
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MICHEL PREND 
LA RELÈVE DE 
SON AMI. 
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IL EST TRÈS HABILE À LA SARBACANE 
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LE RÉSULTAT IMPRESSIONNE LES ISKIRS. 















AVEC ÇA, NOS ENNEMIS 
N'AURONT QU'À BIEN SE 
TENIR I 
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UNE PARTIE DES GUERRIERS CONSERVERONT 
LEURS LANCES ET EMPÊCHERONT LES SIMIENS 
D'APPROCHER. LES AUTRES, AVEC LEURS SAR- 
BACANES TIRERONT D'UNE FAÇON ININTER- 
ROMPUE | | 
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NOUS ALLONS CAPTURER DES R'ORS 
ET FORMER UN CORPS DE CAVALERIE 
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DANS L'INTERVALLE, LES ARCHERS 
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LES ISKIRS S'HABITUENT À MANŒUVRER 
EN GROUPE SUIVANT UNE STRATÉGIE 
TRÈS ÉTUDIÉE. : 
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SI CELA PEUT VOUS RENDRE 
SERVICE, NOUS ACCEPTONS CETTE 
RESPONSABILITÉ. QU'EN PEN- 
SEZ-VOUS ? 
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AVEZ RAISON! 
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ZOK COMMANDERA L'AILE 
DROITE, OKDAR LA GAUCHE, 
TOI LE CENTRE, JACQUES 
S'OCCUPERA DES ARCHERS, 
QUANT À MOI JE DIRIGERAI 
LA CAVALERIE | 
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LES ISKIRS DÉBOUCHENT BIENTÔT EN BON ORDRE 
DANS LA CLAIRIÈRE DES GENIES 
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LES SIMIENS NE TARDENT 
PAS À ARRIVER À LEUR 
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LE ROI DES SIMIENS CONSIDÈRE SES ANCIENS 
OPPRESSEURS AVEC MÉPRIS. 
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LES SIMIENS COURENT AU DEVANT DE LEURS ADVERSAIRES. 
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LES SARBACANES ENTRENT EN ACTION. LE RÉSULTAT DÉPASSE TOUTES LES 
ESPERANCES. 
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LE ROI DES SIMIENS CONSTATE 
AVEC COLÈRE LA DÉBANDADE 
DE SES TROUPES. : 
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IL LANCE UNE SECONDE VAGUE 
POUR ESSAYER DE REDRESSER 
LA SITUATION. 
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LES SIMIENS CONFECTIONNENT ALORS ! |ZZ@ 
DES BOUCLIERS DE FORTUNE, : , 
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L A BATAILLE EST DANS UNE PHASE 
DÉCISIVE. LA MÈLÉE EST GÉNÉRALE 
ET LES COUPS PLEUVENT DE TOUS 
LES CÔTÉS. : 








TENEZ FERME! PAS DE 
FAUSSE MANOEUVRE ! 
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MONTÉS SUR LES R'ORS, LES ISKIRS 
ATTAQUENT LES SIMIENS AVEC UN 
MORAL DE FER.: 
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MICHEL SE TROUVE SOU- é 
DAIN FACE À FACE AVEC 
LE ROI DES SIMIENS. 
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RATTRAPONS.LES ! 
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LA MASSUE HEURTE VIOLEMMENT LE BOUCLIER DE MICHEL. : 





CETTE FOIS, LA DÉROUTE DES SIMIENS EST 





UNE MINUTE PLUS TARD, LE RO! 
EST TOUCHÉ. : 
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JE VOUS QUITTE LES AMIS! AVEC 

WA'ANA ET SES COMPAGNES, NOUS 

ALLONS NOUS OCCUPER DES 
BLESSÉS. 


LES SIMIENS NE REVIENDRONT PAS DE S/TÔT. 
ENCORE UNE FOIS, VOUS NOUS AVEZ 



















LE LENDEMAIN, C'EST LE CALME 
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IL FAUT RENTRER À 
SAINT GERMAIN. : 






NOS PARENTS VONT 
S'INQUIÉTER | 















EMMENONS ZOK ET OKDAR. 1LS BRÜLENT 
D'ENVIE DE CONNAITRE NOTRE MONDE | 
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LES TROIS ISKIRS ONT ACCEPTÉ D'AC- 
COMPAGNER LES JEUNES GENS. BIEN- 
TÔT LA BOULE VOLANTE QUITTE L'IL 
VERTE. 


4 > BON VOYAGE! 
à 
R { 


j 

















TL 


… PCR 
a KE - 






LE VOYAGE SE DÉROULE SANS INCIDENT 
ET QUELQUE TEMPS APRES... 
CE SONT LES CÔTES DE 


FRANCE QUE VOUS 
APERCEVEZ LÂ-BAS! 
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CE SONT DES ISKIRS 
PAPA, LAISSE-MOI TE LES 
PRÉSENTER..;: 


MADAME CARDIN PENSE IMMÉDIATE. 
MENT AUX CHOSES PRATIQUES. « 


VENEZ TOUS VOUS RESTAURER.: 
ENSUITE VOUS NOUS RACONTEREZ 
n.\ VOS AVEN- 
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LA BOULE DÉCOLLE AVEC,A SON BORD 
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EN ATTENDANT LEUR RETOUR, ALLONS D'ACCORDI 
JETER UN COUP D'OEIL SUR LA MARONNE, : 
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CHRISTIAN REGARDE À LA 
JUMELLE 
J'APERÇOIS UNE FLOT- 
TILLE. CE SONT SURE- 
MENT NOS LASCARS | 





LA BOULE FAIT ENCORE QUATRE VOYAGES 
MA PAROLE, JE POUR AMENER LES RENFORTS À PIED D'OEUVRE. 
REVE! C'EST UNE 


INVASION ! 










JE CROIS QUE CELA 
SUFFIRA POUR GAGNER 
LA PARTIE! 
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IL NE CESSE DE DÉBARQUER 
DES ÊTRES ÉTRANGES AUX 
OREILLES POINTUES 


SI CE SONT DES ESPÈCES DE 
SINGES, NOUS N'AVONS RIEN 
À CRAINDRE ! 
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| AVEC LEUR FLOTTILLE, ILS NOUS 
ÉCHAPPERONT. IL N'Y A DONC QU'UNE 
SOLUTION. «: 











EN CONSTRUIRE UNE 
NOUS-MÊMES ! 
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LE LENDEMAIN, UN CHANTIER SURGIT AU BORD DE L'EAU... 
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MICHEL CONSEILLE LES ISKIRS. : 
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RENFORCEZ CES LONGERONS 
CEUX:CI SONT TROP FRAGILES. 
















NOUS N'AVONS PAS LA 
TÂCHE LA PLUS 
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ENTRE-TEMPS, AU CAMP D'ALAIN, HORDY EST AS- 
SEZ TROUBLÉ PAR CES PRÉPARATIFS... 


ILS CONSTRUISENT UNE FLOTTE. 
JE L'AI VUE DE MES PROPRES 


EH BIEN, ILS AURONT 
TRAVAILLÉ POUR RIEN, 
NOUS LA DÉTRUIRONS ! 
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CE SONT EUX! ZOK,DÉPLOIE LES ARCHERS 
OKDAR SURVEILLE LES ENVIRONS. JACQUES, 
OCCUPE-TOI DES AUTRES | 
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LA FLOTTE DE HORDY APPRO- 
CHE À TOUTES RAMES. : 
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DÉCOUVREZ LES MACHINES DÉPÊCHEZ-VOUS! 
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FABRICATION 
MAISON ! 


DIANTRE ! OÙ AS-TU TROUVÉ 
CES ENGINS CHRISTIAN ? 














ILS N'ONT RIEN COÛTÉ! JE LES 
AI FAIT FAIRE AVEC DE VIEUX 
RESSORTS | 
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ARRIVE À PORTÉE DE| 
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CE N'EST PAS LE 
MOMENT DE S'EN- 
= _— DORMIR ! 
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ATTENTION! RÉGLEZ LE 
TIR POUR 80 MÊTRES | 









LES ISKIRS ONT ÊTE FAMILIARISES UNE MINUTE PLUS TARD, 
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LE RÉSULTAT, DES PLUS SPECTACULAIRES, AP. 
PORTE LA CONFUSION DANS LE CAMP ADVERSE, 
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CEPENDANT. IL VA FALLOIR 
FE SERRÉ | 
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VISEZ TOUS LE VAISSEAU 
DE TÊTE. RÉGLEZ À 50 
MÈTRES |! 





UN SECOND ESSAI EST TENTÉ SANS PERDRE 
UNE SECONDE. 





CETTE FOIS, IL S'AGIT D'UNE 
ACTION SYNCHRONISÉE. : 
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GROSSES PIERRES. 
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QUELLE MALCHANCE |! ILS 
ONT COULÉ LE N°11! CE N'ÉTAIT 
PAS PRÉVU DANS NOTRE 











HORDY DONNE DE NOUVELLES 
INSTRUCTIONS... 
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MICHEL ET CHRISTIAN SURVEILLENT LES ÉVOLUTIONS 
DES BARQUES. 





ILS S'ARRÊTENT, ILS VONT 
SÛÜREMENT FAIRE DEMI-TOUR | 
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LES ISKIRS CHARGENT UNE CATAPULTE POUR 

ASSURER L'AVANTAGE À NOS AMIS À MOINS 

D'IMPREVU, L'ISSUE DE LA LUTTE NE SEMBLE 
PLUS FAIRE AUCUN DOUTE. : 






BIENTÔT UNE NOUVELLE BARQUE 
SOMBRE... 


HEUREUSEMENT QUE 
NOUS SAVONS NAGER. 
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QUE LE JOUR SE 
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AVEC L'AIDE DES ISKIRS QU'ILS 
ONT RAMENÉS DE L'ÎLE VERTE, 
LES AÉRONAUTES DE LA BOULE 
VOLANTE ESSAIENT DE RAME- 
NER ALAIN ET SES AMIS À LA 
RAISON. MONSIEUR LARREY 
LEUR DONNE DE SAGES CON- 
SEILS. 
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VOUS N'AVEZ PAS TRAHI MA 
CONFIANCE ET JE SUIS HEUREUX: 
DE VOUS REVOIR. 


IL N'Y À PAS DE 


VOICI UN PUISSANT NARCOTIQUE TEMPS À PERDRE. 


DONT VOUS POURREZ ENDUIRE LA 
POINTE DE VOS ARMES. 
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_ {CETTE FLÈCHE NOUS 
A MANQUÉS DE-PEU ! 
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DIS-NOUS OÙ EST LE REPAIRE 
D'ALAIN LE REBELLE ! 


L'ALARME ET NOUS POURRONS 
POU RSUIVRE NOS RECHERCHES 
VOUS NE SAUREZ TRANQUILLEMEN T.…. 


RIEN DU TOUT ! 





HALTE ! REGARDE OH! LA CABANE QU'UTILISAIT NOTRE 


LA.BAS ! IL PÉRE QUAND IL ALLAIT CHASSER 
SE PASSE QUELQUE 


CHOSE D'ANORMAL 






ILS SONT HUIT AUTOUR, QUE GAR- 
\ DENT-LS DONC ? 
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MAIS QUE PEUT BIEN FAIRE FRANÇOIS! 
IL MET BEAUCOUP DE TEMPS POUR 
VÉRIFIER DES COLLETS. 






JE VAIS ALLER À 

SA RENCONTRE. ÇA 
ME SEMBLE CURIEUX, 
À MOI AUSSI 
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LA LANCE SUR L'ÉPAULE, IL SE DIRIGE 
VERS LA FORÊT. 
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JL EST SURPRIS PAR MICHEL ET 
N'A PAS LE TEMPS DE RÉAGIR. 


Ÿ 
























Ÿ 
7 





NOUS VOILÀ TRANQUILLES POUR À |: 15 SONT RUDEMENT BIEN 
UN MOMENT: IL NE POURRA PAS /.} |'À ÉQUIPÉS AS-TU VU ÇA? 
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IL S'ÉLOIGNE AVEC PRECAUTION. 11e 


4 


| 


WW 


22" 









ILS L'ONT AMENÉ DANS CETTE PARTIE DÉSOLÉE 
DES BOIS. IL À FALLU LE PLUS GRAND DES HASARDS 
POUR QUE NOUS LE RETROUVIONS. SI NOUS AVIONS 










JW] ÇA NE DOIT PAS 
PA ÊTRE IMPOSSIBLE ! 


C'EST UNE VÉRITABLE PLANQUE, ICI 
ON EST NOURRIS À NE RIEN FAIRE. 

GLANCÉ EST BIEN TROP EFFONDRÉ ÆSi 
POUR SONGER À S'ENFUIR... 
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DÉPÉCHONS-NOUS, IL NE FAUT 
PAS LAMBINER, L'ENJEU EST 
TROP IMPORTANT ! 
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VOUS ICI ! COMMENT 
EST-CE POSSIBLE ? 
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LA NÉGLIGENCE DES GARDES FAIT 
GAGNER DE PRÉCIEUSES MINUTES 
À CHRISTIAN … 











SUIVEZ-MOI, JE VOUS 
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IL N'Y À PAS DE TEMPS À PERDRE. 
S! VOUS NE TENEZ PAS À ÊTRE 
REPRIS ! 
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ET VOUS ? QU'ALLEZ-VOUS FAIRE ? 


NE VOUS INQUIÉTEZ PAS POUR 


D'ESSAYER DE COMPRENDRE ssl" 
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X FAIRE POUR SE MAINTENIR EN ÉQUILIBRE 
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MICHEL A DÙ LES SEMER. JE VAIS, À MON 
TOUR, ESSAYER DE LEUR FAUSSER 
COMPAGNIE. 












APRES UNE DEMI- 
HEURE DE MARCHE 
SILENCIEUSE À 

TRAVERS LE BOIS, 
CHRISTIAN ATTEINT k 
LE GUÉ SANS AVOIR 
ÉTÉ INQUIÊTE. 
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LE SECTEUR EST Ne 


SURVEILLÉ ! ILS SE 
MÉFIENT DIRAIT-ON ! & 


QU'A CEL 


UN PEU PLUS 
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LOIN, CE N'EST PAS CE QUI M'ARRETERA. 


LA MARONNE A LA NAGE, 


HEUREUSEMENT, CHRISTIAN EST EN 
bi IL REJOINT ENSUITE LE CAMP DES 
FORME ET C'EST UN JEU POUR LUI DE 
ISKIRS D'UN PAS DÉCIDÉ. 


SE RENDRE SUR L'AUTRE RIVE 
Z Ve pa “a W 





J'AI RETROUVÉ GLANCÉ PRES DU : 

VOILA UN 
GUÉ, TOUT S'EST BIEN PASSÉ, IL pa ee gr hrs 
EST EN TRAIN DE SE RESTAURER, 





AL AIN, PENDANT CE TEMPS, \ 
TENAIT CONSEIL. | 
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NON SEULEMENT, JE N'AI PAS PU M'APPROCHER, } NE T'INQUIÈTE PAS POUR 
MAIS J'AI PERDU DEUX VAISSEAUX ! CELA ! NOUS LES REMPLA- 
| CERONS ! 


SI NOUS NE RÉUSSISSONS PAS, 
LES AUTRES VONT SE DÉ- 


COURAGER. ILS N'ACCEP- 
TENT PLUS L'ÉCHEC, 
IL NOUS FAUT UN 
SUCCÉS, ET RAPIDE- 
MENT ! 


GLANCÉ S'EST ÉCHAPPE ! 
NOUS N'AVONS PAS PU 
LE RATTRAPER | 
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C'EST BIEN DE VOUS ! IL FAUT 
MAINTENANT CHANGER DE PLAN. 
IL FALLAIT BIEN ÇA ! 
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QUE LA FLOTTE RAMENE NOS 
bi à / TROUPES ÉTABLIES SUR 
«6 Led K L'AUTRE RIVE, ET QUE 
? V NO KRKNNL  NOTRE ARMÉE SE CONCENTRE 
ET 


| GT KL. R N\ AU PONT DE LA BOLE. 
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JE VAIS AVERTIR LES FILS DE 
M. CARDIN, CELA LES CONCERNE 
AU PLUS HAUT POINT ET ILS 
M'EN SAURONT GRE.….. 
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A @: ent ME ASE 
A YA ee " + 2 GRÂCE À CE RENSEIGNEMENT, 
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ON ME PARDONNERA 
PEUT-ÊTRE, QUI SAIT ? 
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IL FAUT AVERTIR CHRISTIAN 
ET MICHEL IMMÉDIATEMENT ! 
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MES GENS ONT 
CAPTURÉ CE RÔDEUR. 
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OUI, AL AIN L'A DIT. JE N'ÉTAIS PAS 
LOIN ET J'AI ÉCOUTÉ ATTENTIVE- 
MENT TOUTE LEUR CONVERSATION ! 





ET TU PRÉTENDS QUE LEUR FLOTTE 
LES RAMENERA CE SOIR MÊME ? 
EN ES-TU SÛR ? 












Ed 





 \ 





Se 
SR 
NS 
." 
NW 







ve 
LS 





+. 
se 
“ s + 


SN 


SNS 
SN 


QU'EN PENSES-TU ? JE NE LE PENSE PAS ! IL ME 
N'EST-CE PAS UN PIÈGE ? SEMBLE QUE NOUS POUVONS 
LE CROIRE ! 





LE SORT EN EST 
JETÉ ! ALLONS-Y ! 
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DES ORDRES SONT TRANS- 
MIS ET BIENTÔT, TOUT 
LE CAMP S'AFFAIRE Sl- 


ul li LENCIEUSEMENT ET 
PRÉPARE AVE C MINUTIE 
UNE EXPÉDITION … 
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À LA NUIT TOMBANTE, UN SPECTACLE ÉTONNANT SE 

DÉROULE. LA FLOTTE REMONTE LENTEMENT LE 

COURS DE LA MARONNE, SEUL LE BRUIT DES RAMES 
TROUBLE LE SILENCE. 





MICHEL LA COMMANDE ET 
RIEN N'ÉCHAPPE À SON 


OEIL ATTENTIF,,. 
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…. JACQUES ET ZOK DIRIGENT 
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CHACUN UN VAISSEAU. 
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OHÉ, APERÇOIS-TU QUELQUE MEN POUR LE MOMENT | 
CHOSE D'ANORMAL ? M 





EN FORMATION ! LES 
VOICI ! TOUS À VOS 
POSTES ! 














JE PEUX COMPTER DIX 
YOLES MUNIES D'ÉPERONS 
ET DEUX LOURDES 
BARQUES . 






DANS UNE EMBARCATION, L'ÉQUIPAGE 
S'AFFAIRE AUTOUR D'UNE CATAPULTE 
DE FORTUNE . 







EN ORDRE DE 
BATAILLE ! 
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EN VOUL ANT MANOEUVRER, LES 
VAISSEAUX D'AL AIN SE GENENT 


MUTUELLEMENT. 








ELLE DÉSÉQUILIBRE UN VAISSEAU 
DE MICHEL 
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POURT ANT, UNE DES CATAPULTES 
REUSSIT À TIRER 







OCCUPEZ.VOUS DE CES BARQUES 
EN TOUT PREMIER LIEU. ELLES 
NE DOIVENT PAS NOUS NUIRE ! 






LA FLOTTE D'ALAIN EST COULÉE AVANT 
MÊME D'AVOIR PU ESQUISSER L'ACTION 
QU'ELLE SE PROPOSAIT ! 


VITE ! IL FAUT LEUR 


22 ÉCHAPPER ! 
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VOUS VERS LA RIVE ! ILSNE 
DOIVENT PAS NOUS PRENDRE ! 


TROP TARD ! LE VAISSEAU 
S EST GLISSE ENTRE NOUS 
ET LE BORD DU FLEUVE ! 





ILS GAGNENT SUR NOUS, DIRIGEZ- 
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ESSAYONS DE 

LE COULER. 

À DROITE, 
TOUTE ! 


SIA 
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_f 7 LE BATEAU DE HORDY VIRE 
{ BRUSQUEMENT. 





ATTENTION ! IL 
VIENT DROIT 
SUR NOUS, 
STOPPEZ ! 
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ÉTÉ ASSEZ PROMPT. 
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L'EQUIPAGE DE ZOK N'A PAS 
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MARCHE ARRIÈRE 





SON ÉQUIPAGE 


UNE HEURE APRÈS, JACQUES ET 
DÉBARQUENT, TOUT JOYEUX... 





VOICI HORDY, LE 
LIEUTENANT 


D'ALAIN ! 





ATTENTION, ILS 


APPROCHENT ! 











NOUS ALLONS ATTAQUER 
LEUR CAMP DE TROIS CÔTÉS 
À LA FOIS! 





JE VAIS LEUR MONTRER CE QUE 
NOUS POUVONS FAIRE ! 





NAN A POLAR 
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CHACUN À SON POSTE ! NE LES 


LAISSEZ PAS S'APPROCHER ! 
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LES ARCHERS SE SON T MIS EN POSITION 
SUR LE REMPART: 
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UNE PLUIE DE FLECHES TOMBE 
SUR LES ASSAILLANTS » 





MAIS ILS NE SE DÉCOURA- 
GENT PAS. 
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FINALEMENT, LES DEUX CAMPS SE 
TROUVENT FACE À FACE ! 
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À LA TÊTE DE SA BANDE, ALAIN RÉUSSIT 
À PROGRESSER. 


HARDI ! LES GARS ! 
ILS SONT À NOUS ! 
















VAS-Y VOIR ! J'AI UNE IDÉE QUI 
POURRAIT NOUS ÊTRE BIEN 


TU AS VU, ALAIN À RÉUSSI 
À PÉNÉTRER DANS LE 
CAMP ! 


MICHEL REFOULE LA BANDE D'ALAIN 
QUI COMMENCE À DÉTRUIRE LES \ | 





\/ ZOK ! RÉUNIS VITE 
QUELQUES 


HOMMES ! 


TREMPEZ TOUS VOS FLÉCHETTES DANS 
CETTE FIOLE, CELA NOUS FACILITERA 


BIEN DES CHOSES. 











L'OPÉRATION EST EFFECTUÉE SUR 
LE CHAMP. CHRISTIAN S'EST SOU- 
VENU À TEMPS DU NARCOTIQUE 
DE LARREY . 
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BIENTÔT, LES ISKIRS PASSENT IL SUFFIT D'UNE SIMPLE ÉGRATIGNURE 
À L'ACTION POUR QUE LE NARCOTIQUE AGISSE 
IMMÉDIATEMENT. 
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L'EFFET DÉPASSE TOUTES | \\ 
LES ESPÉRANCES. 








NOUS SOMMES PERDUS ! QUE 
POUVONS-NOUS FAIRE CONTRE 
CETTE ARME ? 
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| C'EST VOUS QUI L'EMPORTEZ ! À QUOI CELA T'A-T-IL 
MAIS J'AURAI LUTTE JUS- SERVI ? 
\ QU'AU BOUT ! 





TA VIE DE HORS-LA-LOI NE POUVAIT 
RÉUSSIR. IL FALLAIT Ÿ METTRE 
UN TERME ! 





POUR EN ARRIVER LA, VOYEZ CE QU'IL L 


VOUS A FALLU FAIRE ! REGARDEZ 


MES HOMMES ! 
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ILS NE SONT QU'ENDORMIS. 
NOS MINUSCULES FLÉCHETTES 
ÉTAIENT ENDUITES DE NAR- 
COTIQUE. C'ÉTAIT LE 
MOYEN LE MOINS DANGE- 
REUX POUR METTRE FIN 
À TES AGISSEMENTS 















ET LA BOULE S'ENVOLE POUR 
UN VOYAGE BIEN PACIFIQUE 
CETTE FOIS. 
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AVERTISSEMENT 


Vous venez de terminer cette intégrale qui n'existe que. 
virtuellement. 


C'est grâce aux passionné(e)s qui passent du temps à scanner, 
recadrer, retoucher ces titres que vous pouvez (re)lire ces histoires 
malheureusement (parfois)oubliées ! 


Le but n'est pas de nuire, d'ailleurs, il serait même souhaitable que 
certains éditeurs se penchent sur la question, il y a trop de titres, 
de héros, d'aventures extraordinaires qui dorment dans des cartons 
poussiéreux, donnons leur une seconde chance ! 


Un dernière chose avant -de—refermer-ce—ivre- déteindre votre 
tablette, cet album virtuel est totalement gratuit |! Si vous avez 
dépensé de l'argent pour le lire, c'est que vous vous êtes fait avoir... 


__ Anacho__ 


https://b dma gexhumator.blogspot.com/ 
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